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LE GÉNÉRAL BRUGÈRE

(Fénéralissime de l'Armée Française et chef de ln mission vtticielle envoyée par le Gouvernement Français, à l'inauguration du Monument de Rochambeau, sux

stats- Unis, et dent cn annonce la visite probable au Canada.
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: - Qui étine ainsi sur mon cadavre, 6 ciel !L'ALBUM DE CETTE SEMAINE Qui done pu 3 ;
l£t qui donc à mon noujette encore l'inaulte 7

Vive la France ! Tel est te cri que doit inspirer à . ..tous nos lecteursle purtrait du général Brugère publié LA GLOIRE:
en notre première page de ce junr. Co

Brugère ot en effet lo sénéral en chef de pee C'est un compatriote au cœur rempli de fiel:française. Il vient en Amérique comme chef de la ; ; Lo ‘“délégation ofticielle envoyée par le gouvernement de On le nome partout : Judas—Benjamin Sulte !
la République française, à l'inauguration du monu- ;
ment de Rochambeau. Peut-être, pour ne pas dire LE VER:probablement, viendra-t-il au Canada. Avant qu
n'ait touché nos rivex ou inême notre continent. le ; . a. ARbruit de nos acclamations devra lui rappeler qu’il La gloire te couronne, à barde canadien!existe au (‘anada un peuple qui, sans arricre-pensée Et ta patrie enfin t'arrache à mon empire;politique, se réclame de la même ascendance françuise Adieu des jour, sera mon bien:que la sienne, parle la même langue que lui et entend Adieu! _ Le flanc de ulte, un Jour, sera monperpétuerici le culte de la France, quoi qu'en puis- ; Je vengerai surlui l'affront fait à ta Ivre.….seut dire ou penser les adeptes du Sultisme ou du
Chamberlinisme. Donc, vive e général Brugère : LA GLOIRE:Vive aussi Crémazie ! Non nométait devenu avant 4 XT1 “.celui de Brugère le cri de ralliement des Vive la ;France. Il continuera de l'être après que le généra- O ver! de cet affront un plan sublime est né:lissime de l'armée française aura accompli sn mission Tousles valeureux cœurs de la Nouvelle-France.en Amérique. En attendant le monument de bronze ) ;qu'on lui prépare et pour lequel l'ALmi ut de ce jour Dans un élan d'amouret de reconnaissance,
offre enla page 33, une deuxième esquisse signée cotte Rappellent de l'exil teur barde infortuné!fois du nom de (iratton, M. Caouette consacre au
Jrête une tablette commémorative aussi élevéeen sa nn grconception que soignée ensa forme. C'est à lire en ? CREMAZIE:cette page même. ; 4

L'importance des événements de la semaine écoulée Frères, je vous bénis ! Sulte, je te pardonne!nous oblige de consacrer plus d'espace à In revue dela ; . . ; ;huitaine. Le reporter chargé de ce service entend, Dans le ciel eans nuage où mon âtne ravonne,
paraît-il, exposer de ses œuvres au prochain salon. Ma lyre librement chante et prie en français, ;C'est assez dire qu'à défaut de talents pour le dessin, . Lu Co n ,il a du moins une grande candeur, candeur qui donne | Unissant mes accor ds aux chants pie ux des anges,à ses œuvres un caractère vraiment intéressant. | Je demande au Seigneur, qui reçoit nos louanges,Au lendemain de la conférence de M. Bourassa sur Pournotre cher pays le bonheuret la paix !le patriotisme canadien, la figure de Mercier s’'impo- :sait, pourainsi dire, dans notre galerie des hommes du 8 EPP ‘pa Au titre des hommes du jour, celle de l'hono- - B. CAOUETTE.rable M. Gouin fait le digne pendant du grand disparu,

}La chronique scientifique est toute d'actualité, puis-
|qu'elle porte sur les habitants de l'air, mouches.

abeilles, papillons, etc
La gros évènement de la semaine a été ln conséera-

tion à nouveau du port de Montréal, comme centre de
distribution des fruits importés des régions ensoleillées
de la Méditerranée. Cet évènement avait sa place
toute marquée dans notre double page intérieure.
Nous lui consacrons de plus une courte notice dans
une autre colonne et nous la complétons à la page 31
d'une étude sur les travaux amusants que l’on peut
faire avec une pelure d'orange.
Le mariage chic de cette semaine est celui de

M. Fox, de Montréal, avec mademoiselle Carola Mar-
chand, de Saint-Jean, pareut de feu le premier nu-
nistre de la province.
La crise politique qui sévit en Belgique devait natu-

rellement attirer l'attention de “ Voyageur” sur ce
joli petit pays. Nul doute que les illustrations de la
page 34, toutes de Bruxelles, Malines, Ostende, Liege
et autres villes flandrines n'intéressent vivement le
lecteur.
Comme distraction, la paye comique illustrée

vient aussitôt après le ‘Tour du Monde” sera bien
des esprits sérieux et surtout
rire.
La mode est toute d'actualité cette semaine.

avons quelque peu négligé Is jrirtie masculine
traiter de l'important sujet de Ia confection des che.
misettes. On peut dire que c’est un sujet de saison.
Nos concours et nu jeux sont d’une popularité quinous encourage. Celui de la Roue nous a valu plus de

cent solutions dont les trois meilleures ont été pri-mées ainsi que promis. Le concours du ‘facteur
entournée ” que nous publions cette semaine devra
bien nous en rapporter quelques centaines, vu safaci-
lité apparente. Nous osons dire que les architectes etles géomiêtres pourraient s'y employer avec quelque
intérêt et peut-être bien aussi avec quelque chance deniopas dunner la meilleure solution.

omme pendant du tunnel de la semaine dernière,nous étions tenus de dunner aujourd'hui lo plan dugrand pont sur le Saint-Laurent entre Montréal etngueuil. C'est plus que du dessin linénire, mais unevue en perspective et des plus artistiques de ce quesera cette immense construction une fois achevée.

‘qui
vue

de ceux qui aiment à

Nous
pour
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Notre collaborateur Hérault, dans son étude con-
sacrée à René et Armand Gagnier, deux petits musi-
ciens hauts comme une botte, demande avec instance
que dans tos écoles même élémentaires on fasse une
plus grande part à l’enseignement de la musique.

C’est en conformité de ce désir exprimé que pour
sa part l'ALBem USIXERSEL entend donner la plus
grande publicité possible aux efforts de tous ceux qui
s'occupenten nutre province de funder des orphéons,
funfares ou autres organisations du genre propres à
développerle guût musical de notre population. Le
groupe de Musiciens que nous donnons en notre 4lième
page devra être sympathique à tous nos lecteurs.
Quant à l'étude même de notre collaborateur Héraut
sur les deux petits musiciens prodiges do lu 44ième
page, ct sera toute une révélation pour le public,
Notre valse hostonnée ‘* Journées de soleil ” plaira

à utes les pianistes, nous en sommessir. Depuis le
temps qu'on fredonne au Canada 'air de Santa Luchia
sans pouvoir y mettre lus mots italiens obligato, on
aimera entin pouvoir chanter cette magnifique canti-
lene uapolitaine avec des mots français.
Le militarisme à proprement parler n'existe pas au

Canada ; raison de plus d’applaudir àl'initiative de la
Jeunesse désirouse, pour le cus de besoin, de se fagon-
ner au métier des armes. Le groupe de cadets de
Quéhee, qui ue manquern pas de figurer aux pro-
chaines grandes fêtes du mois de juin à Québec, devra
lui aussi, être des plus sympathiques à la population.

Les sports extérieurs comprennent csite semaine
une petite revue de la situation du jou de crosse à
Montréal et des perspectives du National ainsi qu'une
appréciation sur l'ouverture de Ia saison «le base ball.
Comme gravure, le cheval bien connu Little Tim sibien apprécié de tous les amateurs.
Dans les sports intérieurs, une courte dissertation

sur les jeux d'athlétistne avec un portrait de curiositéAinsi qu'un magnitique problême de billard composéspécialement pour l'ALEUM par M. Arthur Marcotte,
champion amateur du Canada.

Quant au tableau d'honneur, nous nous content
d'y référerle lecteur en lui répétant qu'il n'yar u
pour pousser au bien comme le spectacle des bel
actions recueillies dans tous les domaines de In e
nationale au Canada.

00eeee

Montréal Centre de distribution des fraits de la Méditerrance
=

Les premiers arrivayes de fruits de 1a Méditerr
née à Montréal sont tout un évènement pour le ç: s
et le petit commerce. Ils ne le sont pas moins pur
ceux au courant des efforts faits par certains ps
américains pourattirer ce commerce chez eux.

Montréal à déjà été proclamé le port naturel et .r
excellence de importation des fruits des côtes à <
payne et d'Italie. Et c'est par des willions que +
chiffre ce commerce. Le grand tableau central «1enous donnons aujourd'hui fera voir à nos lecteurs, - 1xpremiers rangs, sous ln tribune de l'encanteur. 1 ©“juinzaine de capitalistes américains venus spécialeni nt
à Montréal pour se pourvoir d'oranges et de citrons.
Une fois achetées, ces parties de cargaisons = ittonues en entrepot à Montréal et expédiées à le rsdestinataires suivant leurs besoins, Car, la tempra-

ture de Montréal, comme du reste la ligne au viepar les paquebots des pays chauds à Muntréal, est iesplus favorable à la conservation du fruit,
Il se trouve ainsi que non seulement Montréal «stle port d'importation, mais l'entrepot de citron et

d'oranges le plus considérable, nous pourrions ci re,
de toute l'Amérique.- —___.

L'ALBUM A QUEBE
Tous nos amis de Québec sont priés derendre note que les fermiers de l’ALBUM
NIVERSEL pour toute la ville de Quénec,sont MM. Cing-Mars et Larochelle. OBtrouvera leurs bureaux au No 124 1-8 do 18rue Saint Joseph. No du téléphone: 2276.
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Revue de la Huitaine

 

ILLUSTRÉE PAR LE REPORTER MÊME

Le bruit s’est répandu ls semaine dernière que la
picote s'était déclarée au péniten-
cier de St-Vincent de Paul. On
conçoit ce ‘qu'une pareille nou-

; velle était de nature à jeter de
discrédit eur l'institution. Mes-
sieurs les criminels peuvent ne
rassurer et partant se laisser pren-
dre sans crainte. 11 n'y à pas de
picote au pénitencier de Snint-
Vincent de Paul.
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Pour uvoir vu ma signature au
as de cette revue de la huitaine,
ans Un numéro précédent, je @
résume, un jeune barde i'n
dressé avec prière de la publier
ine pièer de vers, de 1:3 et 14 pieds
hucun. C’est trop de pieds pour
onstituer de la poésie et pas
ssez pour être donné à titre de
ruriosité, comme centopèdes, dans la chronique scien-
itique de Vulgarisator.

.
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Le roi Edouard assistait aux courses de New-Mar-
ket mardi dernier ot portait, à cette uccasion, dit une

dépêche de Londres, ‘‘ un veston
“y gris, un chapeau brun, des souliers

tan et un paletot pale.”
L'un de nos concitoyens connais-

sant bien les habitudes de Sa

§ Serait-ce vrai que les canards s'enlevent le plus
souvent dansl'air par trois à la fois /

26
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Majenté nous assure qu'Edouard
vi

*

Un journal antionçait, la se-

portait de plus une chemise.
une cravate, un pantalon, un cale-
çon, des gants et des chaussettes.

maine dernière, que sir Wilfrid
Laurier était pour être porté à la
Chambre des lords. Un autre

finsinua qu'il pourrait bien être
nommé gouverneur-général ; un

Ÿ autre enfin, vient de prédire qu'il
va délaisser le pouvoir simple-
ment pour se reposer le reste de
xes jours.

C'est à remetrre à ls
mode l’idiot couplet de
187U.
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$ Un journal de Washington nous en apporte une
ä honne la semaine derniere. C'est l'histoire d’un voya-
geur qui re trouve à la Jamaique avec tout juste l'ar-
gent nécessaire pour acheter non billet de retour aux
Etats-Unis. Comme le voyage ne dure que deux
jours, il en était venu à la conclu-

Psion qu'il valait mieux se passer
de manger que de risquerde battre
la dèche à ln Jamaïque. Le pre-

Fmier jour du voyage, tout alla
assez bien. 11 prétexta ne pou.
voir prendre de nourriture en
mer. Le deuxième jour au matin, l'aigaillon de ls

Jfaim commença à lui taquiner l'estomac sérieusement.
11 passa In journée au lit. Le suir venu, il ne puuvait
plus tenir. La rage le prenait ; il aurait pu munger
ses semelles. ‘‘ Entin, se dit-il, dut-on me jeter par-

3 dessus bord, il me faut manger. J'aime encore mieux
être noyé que de mourrir de faim.” Une fois à table.

¥ otre voyageur s'en donna à cœur que veux-tu. Puis
Ÿ survint le quart-d'heure de Rabelais.

Apportez-moi la note, cria-t-il résolument au var-
çon de table.
—La note? fit ce dernier tout abasourdi.
Oui, la note reprit l'autre d'un ton impératif.

—_Mais c'est que, monsieur, balbutia le garçon, à
bord du paquebot, le billet de passage comprend les
repas.
On s’imagine In tite de I' Américain.
li n’a pas voulu Inisser sun nomà l’histoire.

  

Ta légende d'un Canada linbité pur des sauvages
teudait à disparaitre en Angletere lors-
qu'un prétendu chef Indien du nom de
Joseph Kennatosse Gabriel l'a remise en
vogue il y à quelques jours en racontan à
des journaux de Londres, je he sais plus
quelles histoires au sujet de la réserve
d'Oka, Des sauvages il n’y en a plus que
quelques unités au Canada, jo veux dire
dans lu province de Québec, et de chef du
nou de Juseph Kennatosse Gabriel il n’y
eu x jamais eu. Ces bons journalistes
Londouniens auront été victimes proba-
blement de ce qu’ils appellent un fakir.

x,

La société de protection contre les cruautés aux
animaux demunde su conseil mun'cipal la construction
de trois grands chenils, à être placés daus l'est, le
ventre et l’ouest de la ville, pour y recueillir les chiens
perdus ou y loger ceux qui n'ont pas de licences.
Qu'ont donc fait à ces 7

Messieurs cus pauvres ca
niches errants, au regard
trouble mais si engageant,
et qu'on voit gamhader par
petites troupes sur le
Champ de Mars, dans nos
syuares ou sur lex terires
aux abords de nox églises.

Pauvres toutous qui avez
bien souvent tout sacrifié
es «le poulets, os de piz ons
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air dela liberté, où même fuir la semelle brutsle du
maitre, vous devez done maintenant suivre la police
Au poste qui vous est destiné.

La société de protection veille sur vous de pres...

* +
*

On adit du chien dans tous les pays, qu'il est le
meilleur ami de l'homme ; on peut dire a Montréal
que le meilleur ami du chien c'est non pas Phone
ais la femme qui à nom Wilhelma Eliza Smith. La
preuve en est que cette vieille dame ayant perdu son

  

>>"
TN

toutou, un carlide elle race, il y a de cela cig ans
l’a toujours conservé depuis dane un bocal d'alcool.

Le malheur à été qu’elle eut un jour à déménager
et que pour sauver ln cnsse ‘elle s'avisat de retirer le
vhieu lu bocal et de l'enfernier dans une cuisse de
buis. La caisse on question ayant frappé le seus
olfuctif d'un agent de police soupgonneux, comme ils
doivent tous l'être du reste, fut envoyé à là morgueet
ouvert en grande sérémonie. On comptait y trouver
un enfant. Ce qu'ils en ont fait une tête, les assistants

du coroner !
Fk

A l'occasion des fêtes du couronnement d'Edouard
Vi, le Pape a accordé une dispense sux catholiques
de tout l'empire de faire innigre le vendredi —,
27 juin. Les nationalistes d'Irlande, n'en- MN
tendront pas, paraît-il, se prévaloir de cette |
faveur et cela connme protestation contre les
injustices dont ils sont victimes de la part
du gouvernement anglais. Je ne vois pas TRISH
trop ce que le menu du 27 juin en Erlande Jypisk
pourrs fnire à su Majesté, mais co que je
crois savoir c'est que le gros de la population
irlandaise mange plus de patates qu'autre
chose, d'un bout de l'année à l’autre. Son
idée de faire maigre quand mème le jour du couron-
nement m'a tout l'air d'une bonne hlague. J'aurais
plutôt compris qu'elle se fut engagée À ue pas hoire.

..
*

Le grand Edison, à ce que raconte une dépêche,
vient de s'enfermer dans un
cabinet noir pour découvrir,
dit-il, la lumière froide. L'un
de ces jours on entendra parler
de quelqu’un qui se sera en-
fermé dans un cabinet blanc
pour trouver de la glace
chaude. Quelle drole dice
crenin ça ser!

Ni le baromètre est l'reil de la science dans nombre
de phénomènes météorologiques qui demandent äètre

 

   
   

serutés à tond, l'œil de l'homme est un assez hon ba-
romètre quelquefois dans l'envégistrement de ces
tuèntes phénomènes surtout quand ils se compliquent
de bourrasques soulevant des tourbillons de poussière

Lors du récent conp de vent qui n passé sur Mont-
réal, j'ai rencontré un homme qui avait un «il telle-
ment rempli de poussière que j'ai cru devoir le ko
dacker sur place. Curieux de savoir ce que cette
poussière pouvait représenter d'éle-
ments divers, j'ai fait agrandir la pho-
tographie à quelques centaines de din-
mètres et l'ai soumise à l'examen wi-
croscopique d'un de mes amis qui est en
mème temps un dessinateur des plus ha-
biles. Je donne ici le résultat de son
travail qui a de quoi réjouir tous les bactéreologistes
on confirmant par une preuve ivrécusable ce qu'ils

nous ont mille fois chanté
sur les dangers, pour les
yeux, des matières organi.
ques et inorganiques conte-
nues dans la poussière des
rues.

Conclusion de cette étude

tiicroscopique l'arrosage

des rues.
.-
*

Un américain, qui d'autre /-- vient d'inventer la
fabrication des wufs, oui de vrais œufs de poule et,
prétendl'inventeur en toutes lettres, meilleurs, pour
les fins gastronomiques, que ceux de nes pondeuses
les plus en renom. Où ne s'arrêtera pas le génie ?



l’auvres cuvottes, il ne vous manquait plus que cette

nouvelle concurrence, à vous si bonnes et inoffensives !
Que deviendra |a poule ? L'in-

cubateur lui à enlevé les délices
de la couvaison. M. Murray,
c'est le nom de cette nouvelle

étoile dans le ciel des inventeurs
américains, Va maintenant lui

supprimer du coup tous les

charmes de la ponte, de l'écla-
tant Co-co-ri-co. What next!

Pourvu que ces endiablés d’Américains ne se met-

tent pus en frais de découvrir le moyen de faire cou-

ver ces cvufs artificiels

Fasse lo Ciel que l'invention en reste... a l'œuf.

 

*x

L'un de nos grands confrères annonce qu’un ouvrier

itulion Leavsillant sur la voie ferrée du

Canada Atlantic près d'Ottawa s'est,

par mégarde, tiré un coup de pistolet

dans l'abdomen, ces jours derniers.

J'ai essayé de savoir sur quoi portait

la mégarde en question mais n'ai pu

réussir à éclaireir le mystère. Plus

souvent qu'autrement, m'a-t-on dit. .

les ouvriers italiens jouent du couteau /s

et non pus du pistolet et sur les autres

plutôt que sur eux-mêmes. -

. .
*

Les journaux de New-York

consacrent des pages et dus pages

à In prétendue corruption par un

éditeur de la grande ville d’un

témoin important dans un prucès

criminel qui fera sensation. On

a ramené sur le tapis la fameuse

discussion : Qui faut-il mépriser

le plus du ‘‘ corrupteur ” où du

“* corrompu " ? .
Il est clair que, s'il t'y avait

pas de * corrupteurs ”, 11 n'y au-
rait pas de ‘* corrompus °, Mais

il n'est pas moins évident que,

s'il n’y avait pas de ‘* carruptibles ”,il n’y aurait pus

de ‘* corrupteurs ”.
11 serait si simple, il semble, de les mettre tous

dans le même sac.

 

..
»

11 parait que lors des élections géné-
rales en France, dimanche dernier, le

duc d'Orléans s'était rapproché de la

frontière, en prévision d'un résultat

favorable a la cause royaliste. Le téié-

graphe n’en a rien dit mais nous croyons
savoir que Son Altesse Royale va main-
tenant s'eubarquer incessamment pour

l'Inde ou pour l’Amérlque du Sud, sans

autre garde-robe qu'une immense veste
à la française.
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Après les mille ot un trusts formés aux Etats-Unis

oncus dernières sunées voila qu'on a annoncé pour la

semaine dernière le trust de ls visade et pour la wo-

maine prochaine colui des œufs. Les poules n'ont

qu'à se bien tenir. ‘ ,

lost peut-être à ve propos «(uuu

correspondant m'adresse ls question

suivante que le lecteur aura peut-être

le loisir de résoudre pour moi : ** Si

quatre poules et demie poudent cinq

œufs et demi en un jour et demi con-

bien trente-six mille poules et demie

pondront-elles d'œufs ou d'œufs et

demi en cing jours et demi.”

. Prière d'adresser la réponse au bu-

reau de l'agriculture d'Ottawa.

 

* *
»*

La princesse Radziwill va passer

deux ana derrière les barienua des cel

Jules de Capetown. La belle princesse

v méditera sur les dangers de contre:

faire la signature des gens, fussent-

ils archi-millionaires comme feu Cecil

Rhodes.
Infortunée princesse ! comme ses

heaux yeux vont verser des torrents

de larmes. Si encore il restait de ces

chevaliers moyen-ûgeux prêts à tout

mettre à feu et à sang pour un baiser

de la noble incarcérée .. Mais nous

sommes déjà loin de ces temps cheva-

lcresques ’

 

- *
*

Le Maitre général des postes, en Angleterre, » fait

savoir par circulaire officielle que ceux qui, dans

l'empire anglais, veulent corres-
pondre avec la Chine, peuvent dé-
surmais se contenter d'un timbre
de deux sous sur leurs lettres.
Mais encore faut il connaitre quel-
qu’un là-bas ou en tout cas mettre
un nom quelconque sur l'enve-

loppe. Pour ceux qui seraient désireux de faire de

la correspondance à deux sous avec la Chine, je erois
pouvoir recommander l'adresse ci-juinte qui est celle
d'un mandarin à boule de corail :

 

*kK

Les Anglais et les Boers,
Assure-t-on ont discute la
cessation des hostilités toute
la semaine dernière. Le ré-
sultat des opérations télégra
phie Kitchener. a été le
massacre d’une vingtaine de
Bocrs et le deshabillage
d'une vingtaine d'Anglais.
De ce train là la paix sera
peut-être conclue en Afrique

 

dans dix où vingt ans.

La guerre du Tranvaal coûte jurqu’à présent à

. I' Angleterre plus de $1.115,000,000—

=. Kit onze cent quinze millions de dollars,

A ou si vous voulez, de quoi donner un

3 dollar à tous les habitants du globe

8 0° terrestre.
Ceite somme fabuleuse en lingots

d'or nécorsiterait 140 wagons de fret d'une capacité

de viugt tonnes chacun pour son transport.

En pièces de vingt dollars, mises bout & bout... ;

tuais, tenez, je m'arrête-—dans mos calculs.

Il me suffit de vous dire qu'il y a de quoi acheter

tous les échevins de la Réforme du consei de Mont-

réal.

2

. +*
e

La discussion qui s'est faite au conseil de ville lu

semnine dernière sur ls fameuse question

de l'entrée du Terminal à Montréal, illux-

tre bien l'inanité des promesses électo-

rales.

** Citoyens, disaient de nos édiles avant

lu jour du scrutin, votez pour l'ami du

travailleur, le protecteur des droits de

l'ouvrier.”

Une fois le mandat capté, ce qu'un s'en

inquiète des droita del'ouvrier

Si vous ne m'en croyez pus, allez au conweil inuni-

cipal,
Vous ni'en donnerez des nouvelles.

»e
*

Histoire d'o-

pérer avec les

rayons X, j'ai

braqué mon Ko

dak hier sur Iu

fenêtre d'une
buvette, au fond

de laquelle était

une tenture

tmasquant une

porte. J'avais

au préalable dé-

posé mon tube

Crookes suivant

toutes les regles

de l'art, en ar

rière le la mai

son. La drôle de

photographic

que ça m'a dou
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LE GENERAL BRUGÈRE

Le général Brugère, dont nous donnons le portrait
au frontispice du numéro de ce jour, et dont on fait

pressentir la visite prochaine au Canada, est né eu

1841, il atteint la suixantaine, ayant déjà plus de dix

ans de grade comme divisionnaire Il sortait de l'E-

cole p- lytechnique, vit il était éntré le plus jeune de

sa promotion, lorsque, lieutenant d'artillerie, il fit ses

débuts en Algérie, vù il fut décoré en 1867 pour sa

conduite pendant une terrible épidémie chulérique

dontil faillit être victime. Promu capitaine à la veille

de la guerre de 1870, il prit part aux combats de Re-

sonville, de Gravelotte, de Servigny ; s'évada de Metz
our rejoindre l'armée de la Loire, reçut à Jurauville
es épaulettes de chef d'escadronet fut mis à l'ordre

du jour. ll acheva la campagne à l’armée de l’Eat,

sous les ordres de Bourbaki. En 1571, lors de l'insur-

rection algérienne, il commandaitl'artillerie du géné-

ral Lallemand, Malgré ces brillants états de service,

il devait attendre jusqu’en 1879 le grade de lieute-

nant-colonel. La mème année,il était attaché à l'Ely-

sée, sous la présidence de Jules Grévy, et devenait,

en 1887, chef de In maison militaire du président de

1a République, fonction qu'il conservait sous la prési-

dence de Carnot. Entre temps, il avait été promu

colonel, à la suite de la campagne de Tunisie, puis gé-

néral de brigade.
Après son départ de l'Elysée, le général Brugère a

été, on le sait, pure de commandements inipor-

tants. Vice-président du conseil supérieur de la guerre,

grand-ofticier de la Légion d'honneur, il a succédé au

général Saussier, comme guuverneur de Paris, et au

général Jamont, comme généralissime des armées

françaises. C’est en cette qualité qu'il présidera la mis-

sion officielle qui lui a été confiée aux Etats-Unis,

mission pour laquelle il s'est embarqué à Toulon, di-

manche La mai eur un cuirassé d'escadre.

LES SUPERSTITIONS VRAIES

Ce qui porte malheur, c'est:

De toucher à un til électrique chargé, le lundi.

De s'asseoir sur une scie circulaire en action, le

vendredi.

De briser le miruir que la mère de votre femme a

donné à sa fille.

De s’étaler dans l’oscalier, le mardi, en portant un

seau de charbon, ou une pile de biicles,

De spéculer avec l'argent du voisin et surtout d'y

être pincé.

De wonter dans les chars urbains découverts un

jeudi pluvieux.

De recevoir la visite d'un tourne-clef aquatique de

Ia Corporation un samedi.

De mettre votre argent sur un cheval de course

dont le propriétaire a mia le sien sur le cheval d'un

autre.
D'épouser, un mercredi, une jeune fille qui soulève

vingt-cine livres à bras tendu.

De faire à votre voisin la malice de lui verser du se]

dans son café, pendant qu'il manie le couteau à dé-

couper.

D'être le treizième à table, quand il n'y & à manger

que pour six.

De rencontrer les yeux d’un détective, quand ou

prendfurtivemeut un billet pour New-York.

De dire des gros nots, n'importe quel jour de la

semaine, à un homme plus gros que sui.

LES CEN ET UN COUPS DE CANON

S'il faut en croire la tradition allemande, ce serait

à Auyshourg que, pour la première fois, une sulve

d'honneur aura t été composée de cent et un coups de

canon.
Pour recevoir un empereur qui revenait d'une cam

payue heureuse, le conseil de la ville d’Augsbours

décida qu'il serait tiré cent coups de canon. L'officie:

de service n'étant pas bien sûr du nombre exact di

décharges qui avaient eté faites, en ajouta une pou.

que, en tout cas, la centaine fut complète.

Uneville voisine, tenant à ne pas paraitre moin

enthousisate, ordonna de tirer le même nombre de

coups, et, comme une semblable recommandation:

passa de ville envile, ce fut ainsi que s'établit dit

on, la tradition.

—pe

DANS LE MONDE DES ARTS

_ Un jour, un paresseux seulpteur

Avait reçu d'un amateur

La commande d'un loup en chène ;

Mais de le faire il se mit en peine

Que le jour où la faim mit notre homme au . abois.

MORALE:
La faim fait sortir le toup du hois.

P. Luntan
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Les Hommes du Passé
HONORÉ MERCIER

 

Parler de patriotisme comme l'a fait M. Bourasss lu

semaine dernicre, c'est évoquer le souvenir de Mer-

cier dont le souvenir est resté ni vivace au cœur de

tios populations. Le plus hel encadrement que nous
puissions mottre au portrait de ce grand patriote est

la détinition qu'il à lui-même donnée du patriotisme et

l'application qu'il a lui-

même faite de ce princi-

 

tions, car le sol auquel il est enchaîné h'ost pus une

patrie ; c'est le ponton du galérien. Les fers peu-

vent bien eufanter la haine, mais jamais l'amour,

Oui ! pour être véritablement patriote, il faut être

véritablement libre, car pour aimer son pays, il faut

y avoir des droits à exercer ; or l’esclave à des devoirs

29
 

puyersur los bayonnettes, il s'appuie sur l'intérêt et

sur l'amour du peuple ; or l'intérêt et l'amour ne
sont pas révolutionnaires.

“ Nous dovous surtout travailler à nous rendre

dignes de la grande mission que nous sommes appelés

à accomplir sur cette terre libre d'Amérique ; et pour

celn nous devons nous inspirer des belles traditions

de patrictimne des grands jours d'autrefuis. Ce patrin-

tisme doit ètre éclairé, sincère, généreux, ais il ne

doit pas être exclusif ; l'amour de son pays n'impli-

que pas ln haine des nutres peuples ; on peut aimer na

patrie, anus häir celle de sonfrère. On prouve moins
son patriotisme sur le champ de bataille, en tuant ses

semblables, en ruinant et

dévastant, qu’on le prou-
 

pe aux grandes questions ¥ Lo
nationales. Ww “e

 

** Le patriotisme, c'est

l'amourde la patrie, c'est

le dévouement nu pays

qui nouss vu naître ; c'est

un sentiment qui graudit

ou s'éteint graduellement

avec l'age. Chez l'enfant,
c’est l'amour du foyer do-

mestique, témoin inuet

«les premiers chagrins et

des premières joies ; car

la patrie pour lui, c'est ln

famille, c'est le ruisseau

qui coule en murmurant

aux pieds de la colline,
pres du grand chène qui

a protégé ses jeunes an-

nées de son ombre tuté-

La famille ! quel

wot rempli de charmes

et de mystéres | mot qui

révele tout un empire, à

la fois puissant et graci-

eux, an sein duquel les

lois, dictées par amour,

se transmettent dans un

sourire et  n'executent
dans un baiser.

laire.

* Dans cet empire,

comme dans la divinité,

ily a lutrinité des pou-

voirs et des attributions :

le pere y personnifie ln

force, l'enfant y repré-

rente l'avenir, et la feum-

we, l'ange du foyer, y

donne le bonheur que

nous somes si avides à

convoiter, et si maladroits

à conserver. Pour l'en-

fant il u'y a pas d'autre

patrie, car pourlui il n°y

à pas d'autre amour. En-

levé de ce berceau, de cer

lieux charmants, privé de

ces êtres chéris, il souffre,

uémit et Innguit comme

la plante que le soleil n’é-   

uw ve au sein de la prix, en

encourageant la culture

“es arts, en aidant l’a-u-

vre si grandeet ri lelle de
In colonisation, en déve

loppant les ressources de

l'agriculture, en amélio-

À rant le sort du peuple, en
’ lui donnant de bonnes

lois, en soulageant rex

miseres ot en Paidant &

supporter les lourds far-

eaux de la vie. ** Le vé-

vitable patriotisme, a dit
un honune d'Etat, con-

siste à enrichir son pays,

plutot qu'& ravager les

pays voisins.”

Dans leurs

luttes les Canadiens doi-
vent se rappeler qu'ils ont

lu mênie patrie pour mère.

S'ils veulen: constituer

une grande nation il leur

faut créer et développer

parini eux de nobles idées
et de nobles sentiments

de patriotisme. Toutes

les races et toutes les

toutes

croyances sont égales aux

yeux de In loi sur ce sol

libre d'Amérique et ce

serait un crime de lèse-

nation que de soule<erici

ces questions brûlantes

i propres à provoquer les

conflits regrettables qui

ont bouleversé les peuples

européens pendant de
lougues années. Noyons

de notre pays et de notre

siecle et employons notre

énergie à développer nos

ressources au lieu de la

dépenser dans des luttes

stériles et ridicules.

* La causede l'instrue

tion est la grande cause

populaire : c'est celle de

institutions

ques ; c'est la cause ua
nos politi- 

 chnutfe plus. Madame de

Girardin a rendu cette
pensée d'une manicre ad-
wirable quand elle dit :

“ Où l'on aima sa mere, ou Fon connut son Dien.
Ou naissent les enfants dans la chaste demeure,

© Ou sont toux les tombenux des ctres que lou pleure. ”

Chez homme, dans Vane duquel le patriotisme
it ou toute son expansion, ce sentiment embrasse tout
le puys, toute Ia nation et se fortitiant dans les souve-
Nirs du jeune âge, commele trone d'un arbre se for

tific dans In sève que fournit un sol riche, il devient
une puissance, capable des plus grandes choses, des
plus nobles actions. (“eat alors que le patriotisme
grandit l'homme et en fait un héros.

** Le patriotiame u'enflamine quele vieur du citoyen
Jibre : celui de l'esclave en ignore les nobles Aspira-

HONORE MERCIER

«d'hotographie Lapres & Lavergne, coin désires St-Denis et Ontario

a remplir, minis n'a pas de droits revendiquer. On

a une patrie sous un bon roi, où wen a pas gous un

mauvais, “a dit Voltaire ; et Chateaubriand, de son

côté, a proclamé cette grande vérité : ** Quand la

liberté à disparu, il reste un pays. mais ib n'y a plus

de patric. © Plus la constitution d'un peuple octroie

de saines libertes, plus ce peuple se dévouv à lu chose

publique : plus il travaille à construire l'édifice poli

tique, plus il s'intéresse à sa conservation. Dans un

pays réellement libre, chaque citoyen est une partie

du tout et cette pensée le rend fier et heureux. (ir

le gouvernement qui distribue le bonheur et fait nar

tre la prospérité est solidement assis : an heu de s'apr
.

tionale par excellence.
** Couvrons le sol de

notre province de maisons

d'école : faisons-les nom-

breuses, élegatites, confortables, pour que nos enfants

aiment à les voir et à lea fréquenter.
* Entourous-les d'arbres et de fleurs jour que cette

Jeunesse, qui est l'espérance de la patrie, sache que

“d'instruction est l’ornement du riche et lu richesse

du pauvre,” suivant la pensée d'un philossphe.

Ceux qui demandent la fédération impériale sont

los pires ennemis.
“IL n'y a que quelques Anglais accoutumés à ram-

per au pied du trône qui veulent s'unir à l'Angleterre,
parce qu'ils ne veulent pas s'en détacher. Nous ne pou-
Vons les suivre dans cette voie, car nous voulous rester
libres, et préparer nos destinées futures comme nous
l'entendons.” L'ANSALISTE.



JU

 

ALBUM UNIVERSEL

 

 

erepr

  

 

—

 

—

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
POUR LBS ENFRNTS

 

Mai nous est revenu ut avec lui les proiivrs viseaux

et les premières fleurs.

Nous ne disons rien des moineaux, puisqu'ils

hivernent au Canada, mais les autres : rives, linotes,

rossignols, hirondelles, ete. Salut à toute Is gent ailée.

Les premières ailes à battre l'air au retour du prin-

temps sont celles des abuilles. Elles n’ont pour toutes

fleurs aux premiers jours de mai que les pissenlits de

nos champs, ou les chardons de nos grandes routes.

Rien ne les rebute et les voilà au travail. Leur reine

lous à donné l'exemple ; car elles ont une reine, une

por easaim, On lave

connait à sa forme

Ins grosse et plus

Fonque que l'ouvrivre

son abdomenest poin-

tu, ses ailes toujours

au repos paraissent

plus petites. C'est le

nom de mère qu'en

devrait plätôt lui don-
ner, car sa seule fonc-
tion est de pondre et

c'est à elle seule que

1a culonie doit sa pros-

périté. Sans reine une

population d'aheilles est forcément condamnée à périr

en pou de temps.
Les papillons sont déji dans l'air. Ts proviennent,

comme on le sait de ta chenille qui se transforme d'a-

bord en chrysalide après s'être enroulée dans un fil de

soie qu'elle à elle-même filée et qu'en appelle cocon.

Une chrysalide est un corps ordinairement reutlé en

avant, pointu en arricre, formé extérieurement d’un

tégument dur et à l'intérieur d'une huuillie blanche

dans laquelle l'anatomie ne peut déceler aucun organe.

Dans la partie qui représente vaguement la tête, ou

distingue des parties en saillie qui représentent les

ailes, les antennes et les yeux. Les chrysalides sont

le plus souvent immobiles : “quelques-unes peuvent
vependant remuer
l'abdomen quand
on les touche.
Dans quelques

jours maintenant.

au temps de l'aloze
comme on dit ici
nous aurons les
éphémères qu'un
terme également
local désigne sous

 

Ouvricres. b Males. «Keine

 

Chrisalide
a- Papillon, b' Uovon. «

le nom de mannes.
Les Ephémi res sont devenus le symbole d’une exis-

tence rapide. L'adulte ne vit eneffet qu’un jour ou

deux et ne prend sucune nourriture : presque au sor

tir de la nymphe, il pond et meurt. La larve vit dans

l'eau ; elle est remarquable par la présence sur les côtés

de l'abdomen de palettes comparables à des branchies.

Mai est la saison de construction pour les oiseaux :

la coustruction des nids, ces merveilles d'architecture.

Les naturalistes n'ont pas craint d'introduire jusqu'à

douze divisions pour classer les conceptions architec-

turales Ges nisenux, qui diffèrent plus ou moins les

unes des autres. J'abrege et je cite seulement les

formes les plus remarquables.

Il y a d'abord les oiseaux mineurs comme le Murtin

des sables qdi creusent leurs nids dans les escarpements

des puits et des carricres. Viennent ensuite les cons-

tructeurs à fleur de terre.

UML
ee L'hirondelle est le

2p $ type des viseaux-ma-
çons. D'autres sont
charpentiers. Il y a
aussi des construc-
teursde plates-formes.
Les tresseurs do cor-
heillesune autre classe

44 très nombreuse.

2 Y Dans un sixième

groupe, nous trouvons

les oiseaux tisserands.

Le sausonnet, lui, est

î
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Un nid de gros becs
À aux abeilles parmi les insectes,

 

un tailleur qui construit l'extérieur de son nid à l'aide

d'herbes longues «t flexibles cousues ensemble dans

diverses directions comme avec une aiguille. Ç

L'Oisenu tailleur de l'Inde ramasse una fouille

morte et on forme un nid onla cousant à une feuille

vivante.
CL

L'instinet enseigne à la classe des oiseaux «lésignes

sous le nom do feutriers les matériaux qui conviennent

le mieux et la maniere de les unir,de les feutrer en une

masse solide, Le nid du Capocier ressemble à un

morceau de beau drap un peu usé. ti a fallu bien du

temps avant que les sociétés humaines apprissent l'art

d'employer ces matériaux dans les manufactures : l’os-

seau, lui, les utilise depuis l'aube de la creation.

Les nids de l'Hirondelle de Java constituent un

article important de commerce. Ces nids se mangent

et sont considérés par les gourmets come une deli-

entesse de table. On les croit composés de végétaux

océaniques, dont les principes sont trèx gélatineux et

qui, cimentés par la salive de l'oiseau, forment Une

se-{ « de pâte comestible.

Les cons.ructeurs de dômes composent une autre

sério dans laquelle nous rencontrons plusieurs oiseaux

familiers, tels que la Pie et le Roitelet.

C'es maçons, ces charpentiers, ces tisseurs d'étoffe,

= us A
; "

IEECee

>Le brontornnis géant qui habitait la terre des centaines

denille annees avant l'hommeet qui était assez

puissant pour s'attaquer Aux Dinosau-

riens, les crocodiles du temps

ces tailleurs, ces cimenteurs, ces architectes. car un

en rencontre de tous les métiers chez les oiseaux

sont tous des ouvriers habiles ; mais on admirera

encore plus leur , les de chanvre où

talent si l'on songe 3 de lin. Avec les

qu'ils exécutent mêaes matériaux,

ces ouvragessi par mélangés d'une

faits sans outils et certaine quantité

avec très peu de d'étoupe, 1l tisse

matériaux. et fabrique un nid

L'Oriole des d’étotte, qui res-

Etats-Unis fixe semble assez bien

son habitation aux au feutre des cha-

extrémités hautes peaux dans l’état

et flexibles des grossier. El forme

branches, au ine- ainsi une poche de

yen de furtes ficel- 6 à K pouces de

wofondeur, Cela fait, il double l’intérieur du nid à

‘aide de différentes substances molles. le tout se

trouve abrité des rayons du soleil par un toit naturel

ou un dais de verdure.
Certains oiseaux vivent en euciété et se construisent

un édifice commun, on divait volontiers en ville. Ou

peut les comparer aux castors pari les mammifères,
Les Cros-Hres repu-

 

«4
Ephisimere
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blicains de l'Afrique australe formont wi immense dais

vu pavillen avec ut masse d'herbes, d'os herbes,

treswvées et UNION ensemble Comme lus osiors d'une

corbeille, présentent un ouvrage si ferme et ni com-

pacte, que ln pluie n’y wa

rait y pénétrer. De semble

2 bles auvents entourent

   
   

 

quelquefois tri grand arbre

et lui donnentln forme d'un

champignon. Les oiseaux

ne hâtissent pos leur nid eur

Ë ln surface extérieure du tuit

ŸL où sur le chapenu du cham

- pignon gigantesque. Cette

couverture sert uniquement

Le diner des pets oiseaux à protéger les habitations in

dividuelles contre les

pluies et l'humidité. Les nids se pressent les uns

contre les autres autour des bords du toit ; leur

nombre est quelquefois du trois cents.

Le nid de l'oiseau, ce miracle de l'inslinet, ne pré:

sente pag toujours des traits d'architecture aussi

nv AIS ; dans tous les eas ot chez toutes les espéces,

il répond aux vues de la nature, ‘Qu'il affecte ln forme

d'en globe, d'un horceau, d'une couque, d'une bourse,

d'une cornue, d’un bonnet, ce nid «défend les jeunes

du froid et de l'extrème
chaleur ; il les esche à l'œil
des ravisseurs ; il les proté-

ge contre leur propre fai
blesse. Un art si admirable
indique une chose plus
admirable encore : c'est le
sentiment qui l'a inspire
Ce sentiment est celui de La
famille. L'architecte n trou
vé son géniedansson eur.

Vv

.

 

Le Musée d histuire natu- Nut de grive

relle de Soleure, en Suisse,

conserve un nid fort curieux trouvé pur M. Rudu:

Rueder. It est construit entierement en acier.

A Soleure, il y à beaucoup d'horlogers, et l’on trou.

souvent des ressorts de montres où d'horloges, casse

où hors d'usage. L'été dernier. M. Rueder, un d

ces horlogers, des plus confer

découvrit, sur tables.

un arbre dans sa Après que le

cour,un nidd'oi- architectes eu

seau «d'aspect plutmiés eure

singulier. 11 élevé leur con

examina et vée, M. Rueds

trouva qu'un offrit le nid _«

couple de hoche- Musée de l'e-

queue avait ba- droit, où il -

ti son nid entie- comme exe

reuvent avec des de l'intelligen

ressorts de mon- des olsen un

tres  TAUIANSEÜS quand il aux

par-ci  par-la de profiter d

 

dans le Village.
le nid avait 5
pouces do dia- nid, Cette a

metre et était née, les mem

oiseaux construiront probablement le même nid,

moins que les horlogers de Soleure ne soient deven

plus soigneux et ne laissent plustrainer leurs deche

Vi tuants vror

circonstance

_ ; pour éditier 1:
Niel de tisserins

—<>

Madame à la nourrice, Une superbe négresse :

—Avez-vous 1uis le thermomètre dans le bain

l'enfant ?
Pas besoin. Ni enfant rouge, bain trop chau

si enfant bleu, bain trop froid.

+ +
+

Fragment de conversation

entre magistrats dans un res

taurant avoisinant le Palais de
Justice

ter Mauisteat.  Dépéchons-

nous

:

il faut que sois à une
heure sur mon siège.
2eme Magistrat.…- Vous preu-

drez bien du café.
lor Mayistrat. Jamais ! ça

n'empécherait de donir

 

..
» ;Remiz po Adulte et

Il existe certains pores nid
que l'on nomme  verrats.
Naturellement, ce sont ceux-lit qui fournissent les

rats-soie.
. *
*

Coquille.

L'accusé déclare s’en rapporter à In démener do.

cour. {telldes Tribunus),
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TRAVAUX AMUSANTS
CE QU'ON PEUT FAIRE AVEC UNE PELURE D'ORANGE

 

Par combien de
matière Is plus dé-

pourvue de valeur

en olle-mênme

lorsqu'elle est ma-

niée par des doigts

ingénieux et hahi

les { Combien dv

chefs - d'œuvre mi-

nuscules doivent

tout leur prix à la

fantaisie de l'exécu-

tion ! Dans ses plus

humbles manifesta-

tions l'art reste tou-

jours pareil à lui-

même, et consiste à

faire quelque chose
commencer,

de rien. Une pelure d'orange, Un canif, quelques houts

  

 

transformations pout passer la

 

1 faut etre adroit pour mener a bien
ve decoupage, On doit obtenir un
ruban ininterrompu :
canif imprudent et tout serait « re
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table, coupes, tagnes, soucoupes, coquetiers, cuillers,

ete, qu’un indigène cinghalais avait fabriqués et » wr
lesquels il avait gravé des acènes ayant trait ila cul

ture du cocotier
Autant qu'avec la noix de coco ou le marron d'Inde,

on peut faire avec des écorces d'orange des petits

objets fort amusants. C'est le moment d'en parler,

alors que venus d’Espagne, d'Algérie, de Provence,

de Sicile, les oranges font leur apparition, apportant

dans notre pays encore froid un peu de lu joie

et de In splendeur ensoleillée des rivages méditer-

ranéens.
+ *
*

COMMENT ON DIS OUPE L'ORANGE

Le matériel est peu compliqué : un canif bien arilé

et quelques minces tiges de lois de ditférentes lon-
gueurs ; I n'en faut pas davantage.

Je prends une orange, j'y pratique quatre incisions

à angle droit, partant du sommet et s'arrétant à quel-

un coup «de

(le bois, et voilà de quoi s'occuper

pendant de longues soirées.

On raconte qu'un artiste chinois
Lim - Kao-

Poung, qui vivait 210 ans avant
minuscule

de Canton, nounné

Jésus-Christ, fit une
jonane dans une cosse de fève

sèche. (“était un chef-d'œuvre

d'habileté et de précision ; la jon-
que était munie de son gouvernail,

de ses cabines à l'arrière, de son

mât, de ses cordages et de mon

équipage : plusieurs sentences de

Confucius étaient gravées sur l'ex-
térieur de la coque. L'empereur

Tsi-Fou, pour récompenser Lin

Kao-Poung, lui fit donner 1400

tiæols.

    

   

N

JG INAZo

A

 

Nombre d'objets, dont Pexéeu-

tion n'a pas demandé autant de

patience que cette jonque, lui res-

semblent cependant par un côté : lés oranges produisent le plus séduisant effet.
base de la pyramide,

le peu de rarcté de la matière qui

à servi à les confectionner etl'adresse dunt il à fallu ques millimètres de la base. Avec l'ongle du pouce,

 

UN PORTRAIT EN DEUN MINUTES

Bien amusant, In figure shurie de vo
bonhotume ! Quelques fragments
d'écorce qu'on à Infsses adherer au
fruit representent les cheveux, les
yeux et les traits du visage.

ui et finement ajourées, soitde grotesques têtes seulp-

tées qu'on enlumine à

I'nquarelle ; ce sont les

figurines qu'on obtient

avee des allumettes-hou-

Kies, duellistos, dansen-

ses de corde, cavalier

brandissant sun aubre,

et qu'on habille d'une

feuille de papier à cign-

rette ; ce sont enfin les

noix de coco travaillées

qui permettent des créa-

tions plus compliquées,

tels ces ustensiles de

 

L'ŒUVRE D'UN ANEMALIKK

Il a suffi do perver deux trous
pour lus yeux, d'enlever quel-
ttes morceaux d'écorce pour
ormer
queue.

inséré sous la pelure, je sépare celle-ci du fruit, en

m'efforçant de la détacher habilement saus une seule

déchirure.

faire preuve. Ce
sont les colliers de

noirettes sculptées.
les chaînes de noy-

‘aux de verises dé-
coupés en anneaux,

les noyaux d'abri-

cots que d'experts

coups de canif ont

métamorphosés en
têtes de cogs ou de

perroquets, los mar-

rons d'Inde qui de-

viennent soit des

corbeilles rustiques

couleur d'acajouver-

J'obtienus quatre quartiers de pelure réunis à leur

base ; je découpe ces quartiers en minces bandes par

des coups de canif donués alternativement du sommet

libre des quartiers à leur point

de jonction et de ce poiut au

sutmet, et ayant soin chaque

fois de m'arrêter à une petite
distance de l'extrémité. Je

force ainsi ruban inter-

rempu avec quatre petits lo-

sanges et j'obtiens un enche-

vêtrement d'étroites Innières.

Je les dispose sur l'orauxe dé-

pouillée, je tords en spirale

une bande d'écorce et je lu

dresse sur une petite tige de

bois piquée au centre du fruit.

je courbe, j'étire. Nedirait on

un

vas Apres ces simples prepara

tifs un amoncellement de ro

chers sur lesquels de redouta.
bles serpents se dressent en

des attitudes menaçantes ?

Voulez-vous veir apparaitre

une liète moins effrayante que

le serpent/ Jetaillade le som-

met d'une orange, j'en lève çà

et là quelques morceaux d'é-

 
oreilles, patles et

  COMMENT L'OKANGE l'EUT SERVIR A L'OINEMENTATION.—UN DESSUS DE TABLE PKU COITEUX

Savamment préparees et disposées sur une table en pyramide soutenue par une legere charpente de bois,
Notre photographie représente la premiere

 

CE QUE L'ON FAIT AVEC L'E ORCK IFUNK ORANGE
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corce qui deviennent

deux ureilles pointues

quatre pattes, unie pe-

tite queusentire-bou-

chonet voilà un jeune
pore qui semble sur

le point de grogner.

Voulez - vous un
bou quet à offrir 1

Rien ne m'est plus

facile que de vous le

faire.

Je pose mes oran

ges sur un vase, et

dans l’enchevêtre-

ment des Innières d’é-

corce, j'insère çà ct là

quelques pensées,

dont les belles teintes

veloutées s'harimoni-

sent avec les chaudes

conleurs de l'orange.

Désirez-vous main-

tenant Une théière /

J'en orne lu panse de minces filaments de pelure tres-

sées : un petit losange forme le hee, une rondelle le

couvercle. Préférez-vous une couronne reposant sur

un globe terrestre / Le globe ter

restre, c’est l'orange mise à ou ; Je

fabrique la couronne eu enlevant

délicatement les deux tiers de 1'é-

coree que je découpe ensuite.

 

 

UN BOUQUET ORIGIN AI.

De minces !llamonts de pelnre en-
treluces et çu et lu des priixece,
des œillets, quelques orehidées,
font une harmonie de tous tu
plus charinant effet.

Qu'est ceci / Une maison japo-

nase ; tenez, voici les quatre cor

nes redressées du toit, les fenètres

et les portes limitées par un mince

cadre d'écorce et qui s'uuvrent et

se ferment à volonté ‘

Successivenrent, je découpe plu

sieurs oranges en forme de bou-

quets, ou d'ananas, ete. Je les dis-

pose en ovale au milleu de la table

en ayant soin de faire alterner une

crange préparée et une autre entit-

rement dépouillée.
On peut varier à l'infini ces pro-

védés d'ornementation, composer

des corheilles, des guirlnndes ser-

pentant sur la table, des ares de

triomphe et créer ainsi de vérita-

rangee

bles chefs-d'evuvres du goût et d'ingéniosité.

Ce qu'on peut faire avec l'orange, c'est en sone

faire quelque chose avec rien.

 
UN ROCHER ENV AIL PAR LES

BERlENTS

A l'aide d'une petite tige de bois plantée au sonimet de orange ct autour de laquelle
xritupe une spirale de pulure, on a pu ici tlgurer avec plus ou muins de vraisem
blance un amas de rochers Au milieu desquels se dresse tin serpent.
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LES HOMMES DU JOUR
L'HON. M. GOUIN

 

+ La colonisation n'est pus une question de parti

mais de hele politique.”
Ce mot est vrai de toutes les provinces du Canada

mais plus particulierment de celle qui, aussi vaste que

Ia France, ne compte pas encore deux millions de

population ; de celle qui détient l'embouchure du St-

Laurent, cette grande voie de pénétration naturelle

jusqu'aux deux tiers de l'Amérique du nord, de l’Est

à l'Ouest ; de celle qui
habitée presque exclusi-

 

   
que pour lui la colonisation ne sers jamais une atlaire

de parti mais de haute politique. ; (

Et puisque nous sommes à rappeler ces résolutions

patriotiques, nous profitons de l’occasion pour en

donner le texte avec l'espoir que catte publicité faci-

litera le nuccès de l'œuvre nationale dont M. Gouin

s'ent fait le champion en notre province.

» Attendu que la colonisationet l'industrie forestière

e
e

Es

et la protection des colons, ainsi que In wise à exécu-

tion de ces lois et règlements ;

‘De s'enquérir du nombre et des causes des con

fits entre len colons et lew porteura de licences du

coupe do buis, ei d'aviser au moyen de les prévenir et

de les faire disparaitre ;

De rechercher quelles sont les régions les plus

uvantageuses pour ls colonisation ;

De s'assurer si lon chemins de colonisation exin-

tauts suffisent pour donner accès aux bonnes terres à

culture, ri l'étendue des terres arpentées est assez

considérable, et si le travail dea sociétés de coloniss

tion mérite d'être encouragé ;

De constater s'il e-t opportun, dans l'intérêt de la

volonisstion et de la province, de contribuer & la cons.

truction de certains ponts et d'accorder des subsides

enterres à certaines compagnies de chemins de fer

 D'étudier les projets ou systèmes nouveaux qui
pourraient lui être sou-
nis, et de recommander,

tout en tenaut compte de
 vement par les descun-

dants des premiers mai-
tres politiques du pays a
contribué plus que toute
autre à former la tradi-
tion canadienne ; de celle
enfin qui ayant une tradi-
tion uationsle quant au
passé a plus que toute ;

autre, aussi, une ambition h

nationale pour Uavenir.
Et il se trouve que

l'homme qui » ainsi pro-
clamé d’un mot, l'impor-
tance prépondérante de
la colonisation est préci-
sément celui-là mênie qui
en a la suprème chrection
dans la province de Qué-
bec. Il n'en fallait pas
autant pourfaire de l'ho-
norable M. Lomer Gouin,
l’homme du jour.
Que de contemporains

reçuivent journellement
ce nom qui ne sont que
des hommes de l'heure,
des hommes du moment.
M. Gouin, lui, n’était
pas encore ministre (ue
déjà par ses parules, par
ses actes, il retenait au-
tant qu'il tixait l'attention
ublique. Ce fut pour

fai un bien beau titre,
au début de sa carrière,
d'avoir été distingué entre
cent par ce patrivte qui
s’y connaissait en hom-
mes :Honoré Mercier.
Quel autre plus grand
aujourd’hui de se imon-
trer l'héritier politique
de Mercier, le continua-
teur de aa pensée patrio-
tique qui voulait ‘“ lancer
cette province dans une
voie de progres réel et
intelligent, propre à jus-
tifier des espérances les
plus enthouriastes.”
La culonisation, a-t-il

dit, n'est pas une «jues-
tion de parti mais de
haute politique. C’est
pourl'avoir ainsi compris
qu'il est en voie de faire
de la colonisation non-
seulement un puissant
facteur du progres de la
province mais le facteur
prépondérant de notre
développement national ;
c’est pour l'avoir ainsi
compris que depuis son
entrée dans le cabinet
provincial il à su forcer
‘estime et l'admiration de
ceuxqu'il n'avait pourtant
sas ménagés aux jours des
watailles électorales.
C’eat assez le rôle de l'opposition à la législature,

quelle que soit sa couleur ou son appellation particu-

lière dans les pays parlementaires, de proposer des
enquêtes sur tel ou tel service public, simple his-
toire d'embarrasser les gouvernants. M. Gouin n’a
pas hésité devant le danger d'exposer peut-être son
propre département aux critiques de parti en propo-

sant à la dernière session une commission chargée de
faire une enquête générale sur l'état de la colonisation
et les meilleurs moyens à prendre pour la mener
efficacement. C‘’est la justification de la parole donnée :

 
   

  
      

   

L'HON. LOMEIt GOUIN

(Photographie Laprés & Lavergne coin des rien St Denis et Ontrio!

sont des facteurs puissants du progres de ln province
et du bien-être de ses habitants, et qu'il importe de
rechercher les »" oyens les plus propres à faire dispa-
raitre ce qui peut itrede nature à les gêner ouretarder,
qu'il soit :
** Résolu, jue le lieutenant-gouverneur en conseil

pourra nommer une commission composée de trois
commissaires et d'un secrétaire, qui sera chargéo :

** De faire une étudecritique de la loi et den rogle-
ments concernant les terres publiques, les bois et
forêts, ler sociétés, travaux et cheminr de colonisation

l'esiguité des ressources
pecuniaires de ls provin-
ce, ceux qui seront de
tature à apporter des
modifications aux lois et
règlements propres À ac-
tiver l'œuvre de ls colo
tisation et le développe-
ment de l'industrie
forestière.

** Que cette commis
sion procédera, avec toute
ln diligence possible à
remplir les ting pour les-
quelles elle est constituée.
et que dans los watiercs
pour lesquelles il ne sern
pas prévu par la toi qui
sera basée sur ces résolu-
tions, elle re quiders d'u
près les instructions du
lieutenant gouverneur eu
conseil.

** Que la dite commis
| sion tieudra ses réunions

oo daus toute localité de la
province oil des renmei-

; gnements pourront être
recueillis ; qu'elle sers
autorisée à s'enquérir des
faits sur lesquels s'éten-
son Action par tous les
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aa moyens propres à s'éclai-
—-"58 rer ; et que, s’il est né

#5 Ve, cessaire, elle pourra ass:
. eg gner devant elle des té

: % moins, leur faire rendr
|) témoignage sous serment.
Rs soit de vive voix, soit pa:
x écrit, et leur faire pro

duire les documents of
choses qu'elle jugera re
quis pour la parfaite in
vestigation dea objet-
dontelle sera chargée de
s’enquérir.”
M. Gouin ost né aux

Grondines, comté d
Portneuf, le 19 mars 186.
et à fait ses études aux
collèges de Sorel et de
Lévis, Il fut admis à la
pratique du droit en jau-
vier 1884.

C'est le 24 mai 1x8
qu’il épousa Mlle Elisa.

tille de l'honorable Ho
noréwe Mercier, premier
ministre de la provine
de Québec.
M. Gouin à débuté dan

ls vie politique en faisant
la lutte à sir Hector Lan
evin dans le comté d
tichelieu aux élection:
générales de mars 1861
Il fut élu pourla premier
fois à Montréal le 1.
mai 18#7 contre M. O, M
Auger.

 
L'ANNALISTE-
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VARIÉTÉS

Calino questionne un maitre :
-Qu’avez vous au Naton |
Une petite blauchisseune, à In campagne. debout

étendantle bras.
--Ce serait bien plus gentil si elle étendait du linge.
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Il y à quelques jours avait lieu à l'église
paroissiale de St-Jean le mariuge de made-
moiselle Carola Marchand, de Bt Jean, avec
M, Frank Fox, de Montréal,
L'honju e l’aradis servait de témoin à la

mariée el M. Joseph Marchand,de la Banque
des Marchands, servait de témoin au marlé.
La bénédiction nuptiale à été donnée

M.l’abbé Charles Collin, curé de cctte ville.
L'heureux couple est partilinmédiatement
Ba un Voyage de noces à Toronto, aux
hates Niagara, ot 4 Walkerton ou demeure

Ja famille du marié.
Qu'il Bolt permis à l’'ALHUM UNIVER&KI.

d'offrir & madame Fox qui, entre parenthe-
pes, était une des plus charmantes jeunes
filles de St-Jean, et a son époux, ses meil.
leurs souhaits de prospérité et de bonheur.
_ Lefpère de la Inariee était cousin germain
de feu le premier ministre do la province de

Québec.

 

 

   UN MARIAGE CHIC
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(l'hotographies JL. Pinsonneault, “aint-J an.
LI

i
4 Le Pistolet-Sabre

des années le moyen d'ajouter à l'efficacité du sabre
de cavalerie. Il était réservé à D.-A. Ricco, de New.

. York, de réussir enfin à adapter le pistolet au sabre,

!

| Dans toutes les armées du monde on cherche depuis

 

POURQUOI?
 

(Jue vous sert-1l de parcourir toute la ville de Mont-

réal pour vous procurer un chapeau dur ou mou, dans

les dernières modes, quand en allant chez Armand

Doin, No 1584, rue Notre-Dame, en face du Palais de

Justice, vous êtes certains de toujours trouver ce qu'il

vous faut en fait de coiffure de tout genre à des prix

mocdérés.

M. Duin se charge aussi du soin des fourrures pen-

dant la saison d'été : des voûtes spéciales ont été cons

truites à cet effet. Visitez son établissement ot vous

en reviendrez satisfaits.

——<<.4—

CHAT DE CHASSE
 

Un chasseur à eu la patience de «dresser son. chat

a rapporter. C'est la revue Forest «end Streamqui

nous conte l'histoire. Le Nemrod y mit de la patien-

ce, car le chat est fier, il vout être un ami mais non

un esclave. Done, pour lui inculquer les notions de

la chasse, le chasseur commença à habituer son chat

à lui rapporter une balle, puis un gibier, comme pour

jouer, la maison. Le difficile ensuite fut d'accoutu-

mer l'ami au coup de fusil. Puisil fallut créer dans

sa petite tête l'association d'idées entre coup de fusil

et gibier abattu. Avec force patience le chasseur y

parvint. Il chasse maintenant, son chat sur son épau-
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Projet da Monument à la mémoire dupère de la

poésie nationale an Canada

Une deuxième esquisse que l'Annom UNIVERSEL ont

heureux de présenter au public. Elle est cotte fois

de M. Gratton, sculpteur bien connu, à qui nous

devons déjà plusieurs monuments, entre autres celui

qui va être érigé incessamment à ln métioire du fon-

dateur de lu ville de Joliette.

On remarguera que pour les traits de Crémazie,
l'artiste s’est inspiré de ce qu’en a dit M. Fréchette:

barbe noire en éventail, etu.
Qui de tion artistes, dessinateurs, p'intres ou neuljr-

tours, veut collaborer à l'vuvre du mmument de

Crémazie ? Qu'on nous envoie des esquisses et nous

les Roumettrons au public.
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ENGIN DE DESTRUCTION

La Trihrna de Rome, publie une lettre Odessa duns

laquelle l'auteur prétend que des expériences d’une

importance exceptionnelle out eu lieu à Sébastopol,

eu présence d'experts civils et militaires et d’un grand

nombre de généraux.
Un fort et une lignede chemin de fer avaient été

construits, exactement semblables à ceux qui se trou.

vent à l'entrée du Bosphore, et l'objet des autorités

ruases était le savoir en combien de temps l'escadre

de In mer Noire pourrait les détruire dans le cas d'une

guerre entre la Turquie et ln Russie.

Les résultats, paraît-il, ont dépasse les espérances,

et dans les cercles militaires on affirme que, si la

guerre était déclarée entre les deux pays, l'escadre

russe pourrait être en état de bombarder les travaux

tures luut heures apres sa déclaration et de détruire

tous les forts se trouvant daus les eaux turques dans

les vingt quatre heures.

Le journal italien ajoute qu'il laisse toute la ree.

ponsahilité de cette lettre i son correspondant russe.

-—}>—<-<a-

L'ALBUM A QUEBEC

Tous nos amis de Québec sont priés de

prendro note queles fermiers de l'ALBUM

UNIVERSEL pour toute la ville de Québec

sont MM. Cing-Mars et Larochelle. On
4 de manière à n’en faire qu’une seule et mème arme le. Mais ce que celui-ci n'a pu s'expliquer encure.

i offensive. Son invention se saisit d'un “coup d'œil et c'est que sun maitre laisse passer de petits oiseaux trouvera leurs bureaux au No 124 1-2 dela

rue Saint-Joseph. No du téléphone : 2276.
réalise en tout’pointle désidératum zénéral. sans les tuer.
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La crise politique que vient

de traverser la Belgique # 8j

polé l'atteution générale aur

ce pays digne, du reste, à

tous égards d'attirer le tou-

riste.
Le climat de lu Belgique est

généralement humide et assez

froid ; Vhiver est long et rude

sur le plateau des Ardennes.

Nur le littoral on trouve les |

prairies des polders défendues

par des dunes, des dixues et

 

Cathedrale de Malines

des écluses : on y cultive l'or-
we le seigle et le froment ; on
y élève de heaux hestiaux.

Dans les Flandres, et suv
tout dans le We stond, la ter-
re, quoique parfois sablon-
neuse et maigre, offte de ma-
vnifiques cultures grâce au
travail de l'homme : il y à de
helles prairies dans la vallée
de la Lys : on récolte des cé-
réales, des pounues de terre,

 

Intérieur de Saunt Bavon a
Gand

des plantes fourrage-

res et oléagineuses,

eulza, pavot, du lin,

du chanvre, “e la chi-

corée, du tabac, des

betteraves. Le His
neue, entre l'Escaut.
1a Nambre et 1a Meuse

 

(Hainaut, Brabant,
parties de Namur,

Cathedrale de Liege

Liege, Anvers, Limbourg.) «
des t.rres grasses, trés-ferti-
les, produisant beaucoup de
hlé, de betteraves, de houblon;
le pays, généralement déboisé,
ne présente que des champs
cultivés, entourés de haies ;
aussi les grandes arinées se
sont-elles souvent rencontrées
dans ces plnines fécondes et ou-
vertes. Le ‘oudre, le long
de la rive droite de la Meuse, et
In Famine (vallée de l'Ourthe)
sont des pays tristes et froids :

 

Cathedrale d'Anvers

ou y cultive surtout
l'épeautre. — L'.rden-
ne, comme nous l'a-
vons vu, est âpre, ac-

videntée, formée de
masses Achis teu ses,
avec des plateaux ma-
récageux et «les forêts ;
aussi la culture est peu
avancée : on y récolte
de l'avoine. Le Bus-
Luxembourg, qu'on n
surnommé la Petite-
Provence, jouit d'un
heureux climat et lu
terre est fertile.- -Au
Nord, dans une partie
des provinces d'An-
vers et de Limbourg.
s'étendent lex urandes

 
Hotel de Ville de Louvain

AUTOUR DU MONDE
LA BELGIQUE

 

      
qui produisent du SALLHSIT,

Iundes de la Campine,
quelques can

au milieu des bruyères et des marais :

tons ont été fertilises.
En somme, l'agriculture « été florissante, surtout

dans le bassin de FEscaut ; les céréales fournissent

a la nourriture d'une population qui commence à

devenir trop pressée : le lin, le chanvre procurent «les

matieres à l'industrie textile : le colzu, le pavot, ete.

 

Le Pont St-Jean « Bruges

donnent de Fhuile : Ia chico-

rée. le houblon, la betterave.

le tabac, alimentent des indus

tries florissantes ; les cultures

maraichères sont trés-dévelop-

pées : ln vallée de la Meuse,
le pays de Malines, le Luxem-
bourg, ont des fruits abou.

dauts.

Mais les paturages nournis-
sent de nombreux bestiaux.
principalement dans le bassin
de la Meuse ; où compte
1,200,000 teesufs, ou vaches de

la bonne race flamande, sur-
tout daus les Flandres et le
Hainaut : 300,000 chevaux de
gros trait, daus le Hainaut et
le Brabant, ou de petite race
ardennaise ; 1,200,000 mou-
tons, dans le Luxembourg,
les provinces de Namur et de
Liège : la laine de la rcrce fleen-
drine est recherchée pour lu
petite draperie : la rice arden.
nis donne une laine soyeuse,
tine, houclée : 4 à HKLINN)

pores.

Si les campagnes sont bien
cultivées et bien peuplées, les
villes sont nombreuses, grace
à l'industrie des habitants et
aux richesses minérales que
renferme ln Belgique. Une
bande de terrain carbonifere,

 
Le chateau deLacken

bres de

  

Vue de Namur

 

Hotel de Ville dV pres

iongue de 125 mile
les, large de 4 à 8

milles, s'étend le

long de lu rive
gauche de ln Nam-
bre et de la Meuse,
de Valenciennes
eu France, à Fach:

wuiler eu Prusse.
par Mous, Char
leroi. Namur, Liè-
se. Elle se divise
en deux bn gins
principaux a
| Est, sur la rive

vauche de la Sam-
Huy à

Lièxe, puis «aus
la vallée de la Ves-
dre ; à l'Ouest, sur
les deux rives de
In Sambre et du
Haine, dans le
jrays de Namur et
de Mons, et aur-
tout dans ce qu'on

 

Eglise Notre-Piaine de Tournay

nomme le Borinage (pays aus

environs de Mons), Ces mine

de houille produisent enviret

12 millions de tonnes, dont l

tiers est exporté en France

Le fer, également abondant

vers Charleroi, Liege, Nam

Florenne, donne 1 uillion d

tonnes de minerai et DINK

tonnes de fonte.- Le zinc «

surtout exploité dans les min
de la Vieille et de la No
velle-Montagne, près de M.
resnet daus la province

Liège, et dans celle de Cr!

phalie. Il y à aussi du plone
du cuivre, de l'argile à pot
ries et à verres : des mmarbu

à Franchimont, à Fenusins
pres de Dinaut, à Theux.

Esneux, etc. : des pierres «

taille, des pierres à meules.
siguiser, du porphyre, do
ardoises daus l’Ardenne, de

chaux vers Tournay. Le

eaux minérales sout non

breures ; celles de Spa, Chat
Fontsine, Tongres, Maron’

ete, out une réputation eur

péenne
Aussi l’industrie est-elle th

rissante en Belgique. |»
principaux centres du trav-
métallurgique sont : pour

fabrication des machi-
nes, Liege, Huy, Se-
raing, Cugrée, Grive-
waee, Verviers, Charle-
roi, Mons, Bruxelles,
Gand : pour la taillan-
derie, Liège, Namur;
pour les armes, Liège :

pour la coutellerie,
Namur; pourlacoutel
lerie, Liege, Charleroi,
Bruxelles ; -pour In
quincaillerie, In tôlerie,
Bruxelles et les Arden-
ues ; - pourles produits
chimiques, le Hainaut,
la Flandre orientale, les
provinces d'Anvers et
de Namur : — pour lu

 
verrerie, Charleroi,
Mons, etc.
eu BV VONAGEUR. 1e chateau de Mons
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LE

MONTREAL LA NUIT
PAUVRES PECHEURS

LEs FIGURES KENCONTRÉES DANS CERTAINS ÉTARLIS-

SÉMENTS NU HAEILLÉS DE PRÈS FAR LA POLICE

 
Les sales bêtes !… elles ne veulent pus mordre…

Bien, m'sieu… pourquoi qu'vous vous grattez, alors

SALLE COMBLE

 
répéter mon petit monologue inédit

A la demande générale, jo vais avoir honneur de vous

Psychologie des foules.
Ca bat quatre as", 
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MONTREAL LE GRAND CENTRE DE DISTRIBUTION DE LAME DU NORD POUR TOUS LES FRUITS DE LA MEDITERRANEE

I. Le * Fremona le paquebot qui nous à apporté la première cargaison de fruits de ln Méditerranée. 2. La cargaison du ‘* Fremona “sur le qui 4 1 vier Elle compte plus de soixante et dix mille boîtes d'oranges et de citrons. 4. La cargaison du Jacona “ aurle quai de la ligne Thompson. Elle
compte une cinquantaine de mille boîtes defruits. 4. Le * Jacona,” le deuxième paquehot qui est arrivé à Montréal avec une cargaison de fruits mide abt Ja ablisseient dn comptoir des fruits à Montréal, vue de ln Montagne, à l'encoignare de la rue Albert. C'est là que se fait l'enchère des grosses cargaisons de

     

 

  MESSINA

fruits. 6. Les caves de maturation au grand comptoirdefruits de Montréal. 7. La salle d'encan au comptoir de fruits de Montréal, Cette excellente vue phototd prise pendant la séance tuème permettra à nos lecteurs d'y reconnaitre nombre de nos marchands de fruits, À la tribune, Fencanteur, M Walter Kearns,
et ses assistants et les officiels de l'association des marchands de fruits, Sur le parquet, autour de la grande table qui se trouve au bas de la tribune, les zi» 1s de New-York, Chicago et Boston, 8, Le bureau du gérant au comptoir de fruits. 1 La grande salle dexposition au cotuptoir de fruits de Montréal.

(Photographies prises spécialement pour l'ALEUM UNIVERSEL par M nés vergne artistes photographes, coin des rues Saint-Denis et Ontario)



ALBUM UNIVERSEL

 

La Mode Illustrée

 

Les deux lettres suivantes que je viens de recevoir
trouvent leur place toute marquée dès le début de la
modeste revue de modes que j'essaie de rendre aussi
intéressante que possible :

** Chère amie Frenchy,
“Je dois vous confesser tout d'abord que vous

utilisez on ne peut mieux la petite page que l'Acuvn
UNIVERSEL Vous réserve chaque semaine. Vous trai.
tez des modes masculines. Bravo! C'est une hou-
reuse initiative. Pourvu que vous ne vous en dégou-
tiez pas! Vos chemisettes sont tout simplement
adorables, mais ne croyez-vous pas qu'il serait encore
plus intéressant de nous enseigner le moyen de les
confectionner.

Je vous suis de
(Montréal).

près,
Coursse 1.

 

 

  
 

No. 2,

La deuxieme me vient d'un représentant du ‘* sexe
fort "

‘* Grand'Mère, P. ©. 22 avril 1509.
‘A l'ALBOw UNIVERSEL,

** Montréal.
** Chers patriotes,

*“ Avec contiance je m'adresse à vous pour obtenir
une faveur, veuillez, s. v. p. illustrer, dans la page
des modes de votre journal, dans le numéro de ln
semaine prochaine, si possible, coiffure, habillement
et chaussure qu'un garçon de quinze aus, devra porter
cet. été, sans toutefois gèner l’espace.

** Veuillez. s'il vous plait, accepter les humlles,
Mais sincères félicitations pour la transformation que
Vous av.z opérée dans votre journal, d'un lecteur de
l'AuBew UNIVERSEL

a.”
x,*

L'espace te mme permet que de satisfaire au désir de
mon intéressante collaboratrice. Je remets A. GG...
au prochain numéro.

La confection des chemisettes est, à mon point de
vue, des plus d'actualité.

L'apparition des étoffes d'été, avec leurs textures
diverses, l'arc-en-ciel de leur couleurs délicates, ln
complexité de lours dessins, nous rappellent que ces
tissus peuvent se façonner en séduisantes toilettes
d'été et en pimpantes chemisettes.

Les plus nouvelles de ces dernières se distinguent
par de larges jilis. s'étendant sur le haut des manches
et accentuant ainsi la largeur des épaules, si recher-
chée des élégantes. Ces hluuses peuvent avoir deux
ou trois pilis larges ou un pli unique, traversant les
épaules, ot se rapprochant à mesure qu'ils descendent
qu’ils descendent vers la taille. Cette disposition des
plis est seyante a presque toutes les formes,
La plupart des blouses d'été se font sans doublure,

étant en tissus lavables : celles qui sunt de lninages
sont généralement doublées, mais, pour les modiles
de svie, la doublure est affaire de choix. Les man-
ches s'accordent, en général, avec la garniture de la
blouse. Les chemises simples ont des manches unies,
à poignets droits où à manchettes à boutons. Los
manches des corsages habillés se plissent ot se resser-
rent dans de hauts proiguet« découpés, finis par des
pattes rabattues se répétant à l'encolure.

 

Les coutures du corsage se font à ln française : le
pli ext posé nu nuliou du devant. Il se fronce à In
taille deux ou trois fois. [Les fronces sont fixées sur
une bande d'arrêt, large d'environ une ligno piquée
tout autour du bord, gravure No. |. Les devants
sout froncés aussi, l'ampleur étant disposée de façon
A ne pas empidter sur les côtés du corsage les
fronces sont fixées à l'envers à une bande d'arrêt
pareille à celle du dos, mais dépassant légèrement les
fronces.
En jetant un coup d'wil sur la gravure 2, l'on remar-

qquers que les endroits du tissu et de la doublure sont
posés l'un contre l'autre, l'entredoublure se trouvant

 

    

 

 

No. à

dessus ; les bords sont suis
d'une pigare, la bande est en-
suite tournée à l'endroit, «de
sorte que l'entredoublure se
trouve entre les deux tissus.
Puis, elle est rapportée à l'enco-
lure. On fixe la doublure et
l'entre-doublure à l'encolure du
vetement, on rabat le tissu sur

la couture
Ainsi faite,
et on pique
le long du
hord_infé-
rieur de la
bande, gra-
vure No, 3
Cette illus-

tration re-
présente
une des
lus jolies
blouses i

Ln
brode en-
suite lens

le plis rond, et

 

plis.

No.
houtounicres, qui sont verticales duns
horizontales dans la bunde de cou.
Un joli poignet à ln vravure 5. Ce modèle se faitsoit avec deux piqfires contournant tous les bords,soit avec un dépassant de dentelle comme dans l’illus-tration. Des groupes de houtons sorviront à enreliausser l'élégance et permettront à la manche des'ouvrir. La doublure est identique au poignet et serapporte à la manche.
Presque tous les patrons de chemisette com-prennent des culs de fantaisie, qui se distinguent parune grande variété, et s’agrémentent de plis en tra-vers, simples où groupés. Le col formant pointe à lahase est tres en vogue et se couvre enticrement depiqures.

. +
*

C'est le temps plus que jamais où les Karçonnetscomme celui que réprésente notre vignette aiment itcourir au grand air. Le modèle de robe pour garçon-nets de trois ans, que nous reproduisons est charmantot peu coûteux. [1 ne faut pour lexéeuter qu'uneverge d’étoffe (double largeur).
La robe se fait droit til et les plis sont formés parle fer et non cousus.| .
Former un pli creux de 14 pouce de large au milieudu devant et au milieu du dos, puis six plis de 1!pouce de large de chaque côté de ces plis creux. !

Les promioros communisutes, jolies ot délicates
fleurs, vont éclore, premiers lis sous notre ciel prin.
tauier. Dans chaque famille qui doit, gette année,
suave bonheur de lour blanche floraison, chacuns'insgé-
nie à los fêtur et l'Anntu UNIVERSEL veut grossir le

nombre des multiples cadeaux et des riens charmants
qui se préparent en offrant à ses abonnés un dessin
d'enluminure à reproduire que nos lecteurs trouveront
au bas de cette ecboune. *

Après avoir peint l'image, on inscrirs en lettres
d'or le nom de l'enfant et la date de In cérétionie.

l’our peindre, on emploie des couleurs à l'aquarelle
mélangées d'un peu de gouache et d’une pointe de fiel
de Ixvuf, la peau ctant souvent un peu grasse.
Pour le fond et ler Fayous, employer de l'or en

coquille qu’on peut laisser à volonté mat où brillant.
Daus le cas où où le pré-

férerait brillant, passer
préalablement un ton de
terre de Sienne et de guua-
che mélangées, Inisser sé-
cher, passer l'or et brunir
avec ube agate apres avoir
encore bien laissé secher.

Les Iris : pétales du haut
loauves, ceux du bas jau-
nes où Violets foncés, feuil-
laçes verts, craquelures du
fond grises, foncées dans le
bas, et se perdant dans le
ton Jaune pâle duciel qu'on
pussern sans gouache.

Le soleil jaune, la croix,
l'ornement et les rayons en or.

 

..
.

PETITE BOFTE AUX LETTRES

A Berthe D... : Comme gants ... En daibla,
dont l'épaisseur protège la main du contact du cuir «d.
la bride, vu des gants de peau blanche lavable, port.
rés à l'intérieur pour éviter Ia chaleur.

Frenons

PENSÉES

Le corps est Une maison, l'âme est le maitre
l'habite.

Ce n'est pas la girvouette qui change, c'est le veu

Les femmes qui se fardent portent en rose le dev
de leur jeunesse.

L'occupation et le plaisir sont les niles du temp
l'oisiveté et la souffrance sont ses héquilles.

Le sublime est le son que rend une grande âme.

Un empereur ne remonte pas sur un trône en «à
cendant de cheval.

La meilleure précaution contre un fléau, c'est du
pas en avoir peur. Rétle-

ut se
mand.
“Que
je !
mieux
dese nr
tire:
sant: 1
quoi al

parle

Ris +

d'être
reux.
peur
mour
vant «
ri.

Om:

seu

pour ele ‘

timidit.
qui n t
qu'un -
dovan.
chée.

In 4

long; r

quite!
ne à la

La vraie recette du bonheur, c'est de savoi.
passer.

Celui qui sait tout comprendre sait tout pard ©

 

 
I y à moins d'obligés ingrats que de biens utINtéressés.
Choisis le meilleur plan de conduite, et Vhats idete le rendra bientôt agréable,

vteLe plus riche trésor acrait une collection co
helles pensées.de

|
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Le Nouveau Concours du Facteur

CER

SEY

 Un problémeinédit que
ALBUM UNIVER-
SEL pose à tous ses
lecteurs et lectrices.

 

QUI DECROCHERA LES PRIX ?

 

Le succès qui n couronné nos
(eux concours précédents nous «é-
termine à en iusugurer un nou
veau daus le numéro de l'Aunew
USIVERKELde ce jour.

C’est une question tres miteres-
sante que nous posons a thos lec-

teurs. Qui trouvera la solution
Voici :

M. Philippon est facteur tpor-
teur si vous voulez) depuis 38 as,
Na tournée se faisait jadis vaic
ment d'un pas léger. Mais van1
que des rhumatismes le mettent

 

wal, et Padministration comp

Ussante vient de le nonnuer à un

poste nouveau, moins faticant.

M. Philippon. cependaut, se de-
mande avec terreur comment cour

biner son trajet quotidien, de fa-
von a se rendre partout où il doit

aller, tout en économisant un peu

 

 

ses pauvres jatubes.

A nos lecteurs de lui tracer ce
parcours sur le petit plan ci-joint.

-
de fagon à ménager le plus possi-

ble les forces de ce brave honnue.

La question est bien simple
n'est-ce pas /

1
e

E
E GE 

   

  Mowe b'exvor. Découpez ce

plan, et tracez à l'encre le parcours

à suivre en partant de la demeure de M. Phitippinet

en y revenant après avoir pussé par toutes les maisons
qu'il y à sur le plan, en commençant par le bureau de
poste,

 

VASTE DES PRIN

Presivy Une magotique pare de boutons à Nous avons reçu, en tout, 128 solutions du proble

me que lous wwons posé aux lecteurs et lectrices de

FAs UviversEtL dans notre numéro daté le 26

manchette en or,

Det sieur rein bonabonnewent d'un an à l'Au.

avril.
Au bas du dessin que nous avons publié dans ce

nuniéro se trouvait une petite roue portant les 14 let

tres d'un proverbe bien conuu. Les lettres étaient

dans leur ordre, inais 4 d'entre elles avaient été rem:

placées par d'autres quelconques : il fallait done éli-

miner ves 4 lettres et chercher les bonnes. ll fallait

percer la roue pour enlever les 4 miauvaises lettres de

façons que votre roue se montre avec quatre trous. Ce-

ci fait, découpez, disions-nous, ‘* la roue cu round et

** posez-la sur le tableau plein de lettres qui est au-

** dessus de telle sorte que les lettres qui se verront

a travers les trous soient les lettres qu'il faut pour

ee ** que le proverbe soit lisible. 11 ne faut pas faire au

IMMENSE CONSTRUCTION > cun truquage, la roue ne doit pas être phée ; les qua-
‘tre lettres doivent se voir du coup. Ensuite quand

vous aurez trouvé la bonne place de la roue, collez-

“là à cet endroit et envoyez.”

Puis vous ajoutions queles prix seront dontiés voy

PREMIERES KÉFONSES exactes arrivées au bureau de

l'Aunemw Usiverser, Montréal.

Le proberbe à trouver était ; Tel pere, tel fils.

Voici les noms des gagnants ainsi que la liste des

HUM OU VIN ERSEL.

Thoisteue HIN

veo Us EusEL.

Un abonnentent de six mois à

NECLEMENT BU CONCOURS.

La solution devra, pour prendre part au concours,
etre fuite et tracée sur le papier mème du journal, le

tout accompagné de l'entète de l'Atetm UNIVERSEL

condition absolue etadressée Départementdes Con-

cours, Anti Uviversen, Montréal

Les prix seront dontiés aux premières réponses oxue-
tes arrivées aux Bureaux de l'Auncw UNIVERSEL,

Moutréal. «Boite Hôtel des postes, TOR.)

 

les architectes américains n'ont qu'à se tewir als»
vont être dépassés.

D'ici la tin de l'année sera acheves, a Londres dans
le quartier de Holborn la construction d'une maison
colossale sans égale dans les deux vcondes par ses pro-
portions.
La surface habitable sera de VIO,000 pieds carrés et

le nombre ces pièces uxédera six voi le, Des ascenseurs
hydropnoumatiques, su nombre de trente, mettront en
communication les onze étages de l'immense bâtisse.
Au contre, sora ménage un restamoant conmun pour

les 8,500 futurs locataires de la runison.
Le devis d’étatlissement de l'inmeuhle tout entier

se monte à deut millions de livres sterling, soit a dix
willions de dollars.

mentions honorables :

l'an.

ler prix.- M.dos. XX. Brunet, HI tue St. Denis,

Montréal.

 

 

 

Le Concours de la Roue
 Cr|

Zeme paix. M. -Jos. Patry, Département des Ter:

res, Québec.

sème prix. Mo Arthur Marcotte, 57 vue Machelieu,
(Quélec.

Mevrioss Hosornastes

M. H 4 Kearney, députée protouotaire, Hall PL.

MIE Com idisqle, Gt avenue Christophe Co-

lob, Montreal,

M. Hube t Desurarai-. 209 rue Quesnel Ste. Cuué-

gonde.

Mocs Clore, HE rae Sherbrooke, Montreal,
M. botesur crranmrépy, 142 rue Cherrier, Montréal,
M. Hector Desjartins, HO rue Notre Dame, Mont-

tréal.
M, Charles Vera \rchanhanult, 0h vue St. Hu-

bert, Munna
M. JJ Pellerin 6k rae Maisonneuve, Montréal.
MF. Perrin, 265 rue Ontario, Cohoes, N.Y.
M. +. EK. Gauthier, 1152 rue Notre Thane, Montreal.

M. Arthur Payerte, 389 rue Beaudry, Montréal.
Melle Marie Bouise Feuiltanlt, Ste Marie, Beauce
Mde Charles Deschènes, 3649 rue Marie-Anne, Mont

réal.
Mde B. Lareau, 407 rue St. Dems, Montréal,
Mlle Justine Langlais, Riviere Ouetle PO.
Mile Alice Lepage. JRE OSE, Joseph, Quétre.

M. Jeanne Hardy, 3S vue St Louis, Quebee.
M. HE. 11 EL (sans adresse)
Mde L. Théo Fuisy, 882, rae St. Denis, Montreal,
M. Léandre Revaud. l'harmiacien, 524, rue St-Jean,

Québec.
Mlle huelda Bessette, 6, rue Wellington, Hall, Po,
M. L.-\. Rousseau, Aumonier à l’Asile St Michel,

Mastai, Québec.
Les personnes qui gagnent des peix n'aurent qu'à

nous écrire pourles obtenir immédiatement.

 

 



LES + GRANDS #* PROJETS

Comme pendant du tunnel de la semaine dernicre nous donnons aujour-
d'hui la perspective du pont, préconisé de préférence en certains quaitiers,
eumme moyen de relier les deux rives du fleuve, en face de Montréal.

Cette photographie est d'autant plus d'actualité que la question du
pont est actuellement devant le parlement d'Ottawn.

A la séance du connté des chemins de fer, mardi dernier, le hill de la
Montreal and St. Lawren:# Bridye Co. à été discuté à fond. L'honorable
M. Tarte était présent, au côté du président. l'honorable M. Blair.»

M. W. McLean siguale qu'il y à trois projets, deux de pont et un de
tunnel et il demande que le gouvernement indique d'abord s'il à une poli-
tique à cet ézard et quel projet il favorise.

Le pont sur le St-Laurent de Montréal à Longueuil

La compagnie offre toutes les garanties et se soumet aux conditions les
plus sévères, quant à l'exécution des travaux

ll y a deux projets dans le bill.

L'un est pour un pont de haut niveau, partant de Longueuil, à un poinc

appelé la ferme du youvernement, vendue récemment et achetée par la
présente compagnie. Ce pont passera à l'ile Ronde et aboutita dans le
quartier Ste-Marie. Le prix de ce pont serait de ‘à 10 ruillions de dollars.

L'autre est un pont de niveau moyen de la hauteur du pont Victoria.
M part du même point à Longueuil, atteint l'ile Ronde, passe à l'ile
Ste Helene et de là traverse par-deseus le chenal, pour atteindre In rue

[honorable M. Blair déclare encore que le gouvernement n'est pas
tenu de dirixer tous les débats de hills de chemin de fer et de dire aux
députés comment voter.

M. Madure continue en disant que ‘a compagnie du pont n'a aucune

objection à la concession d'un bill pour un tunnel qui ne nourra pas lui
faire concurrence, car son trafic sera purement local.

M. Gallery propose queles présidents de la Chambre du ComuierceTet
de la Commission du Havre de Montréal soient entendus.

MM. Ingramet Cochrane, et le col. Hughes insistent encore pour que
le gouvernement se prononce. lls disent que c'est une question entièrement
nationale et pas une question locale.

 

 
Projet d'un pont suspendu

  
Divisions interieures du pont

 
Pilier- d'ancrage Les grands piliers du pont

VUE EN PERSPECTIVE DU PONT QUE L'ON VEUT CONSTRUIRE DE MONTREAL A LONGUEUIL

L'honourable M. Blair déclare que le gouvernement ne favorise aucun
projet,mais a seulement l'intention de veiller à ce que la navigation ne soit
pas dérangée. l'honorable M. Tarte est du mème avis.

M. Madore a donné les raisons pour lesquelles est demandée la charte
de la Montréal Bridge Co. Il explique qu'il n'y a pas suttisamment de
ponts. Le pont Victoria et le pont du Pacifique sont entre les mains de
compagnies qui ne peuvent pas ou ne veulent pas accorder de facilités aux
autres compagnies. [ls donne l'énumération des directeurs et leurs titres.
Les tinances seront fournies par la Dominion Securities Coy., dont le
"Webb est président

r

McGill et passer le canal Lachine au ** Black bridue,” ou sera élevée une
station.

Ce pont sera de niveau moyen parce qu'il ne se trouve en aucunlieu à
passer sur le parcours de la navigation océanique. Il sutlit de pouvoir laisser
rasser les steamboats. Le prix d'exécution du plan serait de &4,000,000.
A compagnie est prête à construire l'un ou l'autre de ces projets suivants
que le gouvernement ordonnera.

Madore, en réponse à une question, dit que la Compagnie ne
demande pas de subvention. M. Hyde insiste pour que le ministre des
chemins de fer donne son avis sur les projets.

M. McFee, président de la Chambre de Commerce, s'o:-puse à tout
projet ayant pour effet d’atièner une partie de la propriété de la Commission
du Havre. Le pont dont nous donnons ici le dessin mesurerait dans sa plus
grande longuenr 8,4)pieds et À3 pied ; dans sa plus grande largeur. L'arche
centrale en aurait 1244) et serait à 1) pieds audessus du niveau dela rivière.

Il contiendrait une double voie ferrée de 36 pieds : une double vuie de
tramway de 22 pieds , une double voie carrossable de 13 pieds et un double
trottoir de 12 pieds.

La construction requerrait (M),OUveryes cubes de maçonnerie et plus
de :#,(WM) tonnes d'acier. HéRauT.
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CORPS MUSICAL DE MONTE BELLO

 

 

Thom. Corrigan

A. St-Denis

N. Gauthier

Cette photographie roprésente an groupe de jeunes

musiciens qui, » certains jours de la semaine, se reu-

nissent dans la salle publique du village pour exécuter
les plus beaux morceaux de leur modeste répertoire.

Ces jeunes messieurs font toujours preuve d'un

heau zèle et ne ménagent ni leur temps, ni leur trou-

ble pour rendre service à leurs concitoyens, quand

veux i réclament leur présence en diverses cireons

tances.

L'Eglise n déjà eu sa large part, et ils sut toujours
prêts à lui prêter leur appui et le concours de leur dé-

vouement pour rehausser l'éclat de ses grandes fêtes.

      
14 IN py N “= 3

E. Lacroix
AL Lalonde

J. MeFaul

J. fanthier

A. Lucroix

Fonidéa, il y à à peine un au, parla générosité de

bienfaiteurs trop bien connus pour qu'il soit néces-

snire de dévoiler ici leurs noms, cette fanfare locale à
devant elle un avenir que heaucoup d'endroits lui

enviersieut à juste titre.

li n'est pas inutile d'ajouter, entre parentheses et

saus forfanterie, que c'est l'unique corps de musique

que possède, à l'heure actuelle, le comté Labelle.

Cette heureuse innovation est due en grande partie
à l'initiative de M. Ernest [La roix. vaillaimment

secondée par quelques personnes dont la générosité

et l'esprit de progrès sont l'apanage.

A
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"Nar
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[
E
P
P

t
e
e

a

Due a

cn _ A   
BB. Corrigan

l.. Landry

A. Gillard

Voici la liste complete des membres actuels du

corps de musique de Monte Bello :

Ernest Lacroix, clarinette : A. Patrice, clarinette :

E. Charlebois, cornet ;

Nadon, cornet ; D. Guilard, contre-basse : J. Mil-

lette, trombone ; Ernest Poulin, trombone ; We

Corrigan, petite caisse ; Thomas Corrigan, cornet :

Beaudry Corrigan, alto ; L. Landry, trombone ; A.

Guilard, tambour ; A. Lalonde. basse : JJ. Lanthier,

0), Gauthier, clarinette ;

basse ; A. Lacroix, cornet : JJ. McPhail, trombone

à coulisse : A. St Denis, alto ; N. Gauthier.

baryton.

 

Un Bienfait pour le Beau Sexe

Aux Ktats- Unis, G. 1°, Doartigny
Manchester, N, H. ;

bouteille.

Poitrine parfaite
rar les Poudres
rientales, les

seules qui ussu-
rent en trois mois
le developpement
des formes chez la
femme et gueris-
sent la dyspepsie
et le maladie du
foie.

Prix : Uneboîte, |
avec notice, 91.00 :

France.

est refaite.

bronchite ou une Huxion de puitrine
un peu de Fame Hhremel à 25 cts lu

Le mot d'ordre de toutes les profes-
sions de foi, ln grande préoccupation de
ces dernières années, c'est de refaire Ja

la’ France a le droit de dire qu'elle

CE QUIL EN COUTE
Ce qu'il en coute pour éviter une‘ UN BEAU BUSTE
 

doko

- tot
shefek

kK nécessaire.

Notre methode de traitement pour

.. Developper le Buste...
a les avantages suivants qu'ancune autre methode ne possede et
nous la garantissons.

CERTITUDE. Ceci est prouvé par des sujets vivants, des
Photographics of des certiticats nsserientés,

RAPIDITE. — Aucaone autre methode ne peut donner un
developpement aussi rapide.

FACILITE.— Aucun etfort, au un teavail quelconque ost
C'est un traitement que vous suivez à la maison,

   
Six boites, $3.00,

Expedise franco
par la mallo sur
réception du prix.

1 L. A. BERNARD,

; 1882 rue Sainte-Catherine, Montreal

 

 Dans la réunion préparatoire de ces
derniers temps, au moment où un can-
didat venait de monter à la tribune pour
y développer son programme, une voix
partie du fond de la salle, cria -

Qu'est-ce que tu payes ?

 

INOFFENSIF,=m me , seulement au Canada, peu-
vent cert iter ce gue nous ara cons

T. Bien modique. Un seul prix. soit pour le cas le plus
facile où le plus ditticile. ; ;

Noire brochure donnant de plus ampl s informations fers
envoyer sous en eloppe vachetce, sur reception de de. en timbres.

MOLDENE TOILET CO., Toronto.

 



JOURNÉES DE SOLEIL
par Justin Clérice)

(Valse bostonnée inédite pour piano,

Tempo
Mouv! de Valse Wodere
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Sainte-Lucie
Chanson Napolitaine

Allegretto giocoso, =
TON =-—-—   

   

CHANT

Lu.ne ce soird'é.té Tonbeau disqueargenté Nousjette uq 8g . 3

PIANO

Da brise en cé moment Nousber . ceneclarté Fort op.por . tu.ne

 

fHEFKAIS

molJdement Cest {heure où Cwœur aumant Cherc or tu.ne Bel.le ma

=e»

=

Pp

barqueest la A courser (uni ra, Par. tout ou nausdira Ta fan . tai.

> >
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Qu'impor .te lecourroux Dansiom-bre desja.loux Puisque veil.

> >= > > >

TAN

.le surnous Sain. te Lu. di. e’
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2* COuPLET 3* COUPLET

Malgré tes yeux-brillants

Plus qu'astres vacillants

Sous leurs feux scintillants.

L'étoile qui, sans bruit,

Sur nous scintille et lui“.

Eclaire dans la nuit

Naples endormie ; Mon cœur soupire ;

À quoi servent aux Cieux Mais, soudain ébloui,

Les astres radieux,

Quandbrillent tes doux yeux,

La joie s'éveille en lui.

Quand, sur ta lèvre a lui

O -n:on amie ! Un doux sour.re.

: Refrain

Belle, ma barque est 1à,

Accours et l'on ira

Partout où nous dira

Ta fantaisie ;

Qu'importe le courroux

Dans l'ombre des jaloux,

Puisque veille sur nous

Sainte Lucie !
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LES HOMMES DE DEMAIN

ALBUM UNIVERSEL

RENÉ GAGNIER ET ARMAND GAONIER

 

Le journalisme moderne à horreur des transitions et
c'est sans plus de cérémonie ‘que nous passons de nos

petits frotteurs de botten, vendeurs de journaux et

commissionnaires de bureaux, à des petits prodiges

musicaux.

Après tout, sang entrer dans des considérations es-

thétiques, l'art tel qu'on l'entend aujourd'hui n'est-

 
RARE EE

RENE GAGNIkIt

(Photographie Lapres & Lavergne, coin des rues Saint Denis et Ontario.

il pas un entrainement aussi bien quel'école du mé-

tier et l'école proprement dite / Le temps est passé vi
l'étincelle d'un génie éclatant aurévlait tout à coup

aux yeux de l'univers entier la précocité d'une future

célébrité de l'histoire. Les charhons d'un Pascal en-
fant. le sapin d'un Mozart en jupe et l'exclamation bien

connue d'un Bernardin de Saint-Pierre garçonnet sont

du domaine de la légende. Ce qui dans le 20ème siè-

cle où nous vivons est un plus sur garant des succès de

l'avenir, c'est le travail persévérant du jeune âge bien

doué, dirigé non seulement comme terme final vers les

sommets les plus élevés de l'Art, mais au point de vue

utilitaire vers les moyens de lutter pour l'existence.

Prostitution de l’art, s’écrieront peut-être les esthé-

tes muelleusement assis dans leur cabinet de travail.
Les temps ont changé. L'Art daus ses différentes brau-

ches n’en est plus à sa période de formation. Les Ré-

vélateurs sont d'un autre siècle ; on ne compte plus

que des disciples. Et ces derniers sont légion. De

là est née la concurrence ct partant, la vénalité puis-

qu'il faut lâcher le mot — de l'Art. Eh! biensoit : l'Art
est une carrière. Kat ce à dire que le génie seul y a
droit d'entrée ! Non! le travail, le travail tenave et

sérieux, hatif et raisonné, le vrai travail - ce tont-

puissant levier des temps modernes - reste. restera

 

toujours le secret du succes. L'eufant le mieux doué

n'acquerrs ls réputation que par l'assiduité dans ses

travaux, l'outétement à surmonter les obstacles de sa

vocation.

Voilà le précepte. Et pour l'illustrer, l'ALnem UN:-

VERKEL Me pouvait certes mieux choisir que les deux

petits bunshommes dont nous reproduisuns les photu-

grapliies danr cette page.

On l'a déjà deviné,j'en

suis sûr, co sont deux frè-

res (ue ves jeunes Itené
et Armand Gagnier. Fils

d'un brave cordunnier du

faubourg Québec, M.

Joseph Gagnier qui en sa

qualité d'artiste ne s'oc-

cupe plus que de musique

aujourd'hui. -— c'est sous

l'œil du père qu'ont ger-

mé leur talent vraiment

prodigieux et qu'ont été

dirigé leurs efforts vers

unie Carrière si négligée

Jusqu'ici au Canada,

Voyez ces petites têtes si

pleines d'initelligonce. Re-

né, baton de chef d'or-
chestre en main, est pho-

tographié juste au moe

ment on il va donner le
signal d'attaque de l'ou-

verture de Guillaume

Tell. La flûte qu’il tient

de la main gauche lui ser-

vira, l'instant d'apres à

exécuter l'ubligato de la

pastorale. L'orchestre

dout il est ici question se
compose de toute la famil-

le : du père, basse clari-
nette ; de l'ainié, clarinet-

te solo ; du jeune Guil-

laume, cornet ; Mlle Flu-

ra, violon ; de Mlle Dora,

piano et entin du jeu-

ne Armand, dont nous
voyons la photographie

et qui, clarinette en main,

saura hien phraser lu ré-

ponse à la pastorale atta-
quée par son jeune frère.

Ces six enfants forment

en tout, par leur dye 57
ans -— soit une moyenhe

de moins de 10 ans pour
chacun.

René n'a que huit ans.

Son instrument c'est la

 

Hate. Comme directeur de musique il tu peut © re

pas tout le fou d'nn Sousa, toute la facilité d'un tr

nest Lavigne mais il n'a pas moins démontré, au ge--<

étonnement du public lors du grand convert de 4

salle de l'école Montcalm, au mois de février dern

qu'il anvait saisir et faire rendre les moindres nu

du chef-d'œuvre de Rossitit.

Armand seconde bien son frère, dans ce sent

d'enfants prodigieux. Il n'exécute pas, certes, de «

ticultés sur la clarinette mais il joue avec précision
\gé de ti rns, c'est enfant gateavec méthode,

famille.
Kt maintenant nous sorait-il permis en face dv

deux jeunes talents de demandor que dans nos én

primaires on donne une plus grande attention «

que nous pourrions appeler le dinguostie intelleet

de l'enfance. ‘Que «le petits gamins se seraient pe
être révélés plus tard des génies si, à défaut de len

pareuts, leurs premiers instituteurs avaient au déc.

vrir chez eux les germes des aptitudes qui peus.

devenir plus tard la gloire de la nation.

Les jeunes Gagnier ont dû cette bonne fortui

leurs parents, car In mère eat aussi excellente vo:

cienne. Mais combien d'autres, peut-être tout au

bien doués, restent et resteront dans l'œubre ;

suite d'un vice dans notre système scolaire. L'étr.

ger nous donne pourtant des leçons tous les jour

cet égard.
Est-il besoin de rappeler les débuts d'Albani et

quelques autres de nos étoiles artistiques qui <

allées briller dana des cieux étrangers ‘

De grâce, ne négligeons pas l'instruction musieu

Les résultats qu'elle peut donner, si elle était génie

lisée, deviennent évidents en face de la révélation +

nous venons de faire au public,
LASS wisn

—<>——

Coubien de disputes tiniraient si tout ionnue €

forcé de dire ce qu'il pense.

L'imagination sans le jugement est le prow

deuré de la folie.

ARMAND GAGNIER

(Photographie Laprés et Lavergne. coin des rues Saint Denis ct Ontario.
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LES CADETS DU SEMINAIRE DE QUEBEC.

Kdouard lame,
soux-lieutenunt.

Oscar Dolisle,Auguste Lebeuf,
premter Houtenant Compagnie No 1.sous-Tieutemut,

Philémon Cloutier,
premier lieutenant Compagnie No 2.

 

 

   
Arthur Gosselin,

chef de musique

Amédée Lacasse,
major aumonier

M. I'nbbe Hebert.

 

M. Lacroix,
capitaine Compagnie No

Joseph Houde,
capitaine Compagnie No| a

 

 

J. BRUNET
Ateller de Marbre et Granit

Demandez nos prix avant de placer vos
cotiimandes ailleurs

Bureau et Atelier : GOTES DES NEIGES
j MONTREAL

Téléphone Bell Up 1466
Connection gratuite pour Montréal

 

 

PAPAANAPAMI ANA

] Nouvelle Installation

—_—

C'est maintenant au No 1586
rue Notre-Dame, (vis-à-vis le
Palais de Justice) qu'il faut se
rendre pour commander à M.
NARCISSE LEVEILLE, un de
ces habillements renommés
pour la belle qualité du tissu,
‘excellence de la coupe et
le fini incomparable .. .. . -

Stock Nouveau! Main-d'œuvre
Augmentée ? Prix à ia por-
tée de toutes les bourses !

MPRERRIRITY.MPA §  
CHOSES ET AUTRES

Ou prend son mal où où le trouve.

*XK

1 y a des gens qui descendent de leurs
ateux, d'autres qui en déyringle.

| *! ky ¥

; Les hroitudes enchaineut notre ve
b . .

‘lont#, comme les habitants de Falliput
garrottaient Gulliver.

! #,+

| Les filous saftublent toujours d'un
titre nobilisire et d'un nom rontlant :
où n'en a janiais vu prendre le nomd'un
brave bourgeois.

x, %*

| Ai-je besoin de me nommer / Je suis
le troisième drapeau, le drapeau de fur-
ihlane, le drapeau de la majorité des
| François je suis la gironetle!

*,*

! faut lutter, lutter par tous les
moyens, contre les tendances despoti-
ques de la Société contemporaine, contre
106 tyrannies de la liberté.

VICTORIEN SARDOU
 

 

 

Auteur de ‘ La Tosca,” ‘ Mde Sans

gene,” “ Fedora,” membre de

l’Académie Française.

* En vérité, le Vin Mariani est par-

“fait, il donne la santé. chasse le bleu

“et est d'une si excellente qualité que

* quiconque le goute désire presque

* d'être toujours faible et abattu pour

“avoir un prétexte pourle boire.”

Paris, France.

VICTORIEN SARDOU
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Sports Extérieurs
 

 

LA CROSSE
  
 

Je n'ai rien de bien saillant à noter au sujet de
notre jeu national cette semaine. Il semble que lu
8ai801 Ne Kot PAS ENCOrG AAREZ avancée pour stimuler
l’ardeur de nos jeunes lutteurs. Du moins, c’est la
raison que je ni'en fais. C'est encore mieux que de
penser, comme certains le chuchottent, que l'apathie
a atteint tous les enthousiastes de ce beau jeu. Il
faut preudre les chose« plus philosophiquement, D'ail-
leurs, nous aurons peut-être assez i luuyer du noir
quand les luttes rovont définitivement engagées.

D'après ce que je puis voir, le Nationcomptera
dans ses rangs les deux Valois, Kavanagh, Brown,
McKeown, Marcelin, Saint-Aubin, Howard autrefois
du Shamrock, le petit
White, Finlayson et Mas-
terson autrefois de la
Pointe St-Cliarles. Arthur
Poirier, Charles Gamble,
E. Lachapelle, et Jack
Roach.

Blanchard jouera tout
probablement avec le
Montréal. Quaut à L'Heu-
reux, il est presque cer-
tain qu'il ne jouera pas
du tout durant la saison
présente.

Entin, souliaitons de
tout notre cœur que le
National ne fasse pas
trop mauvaise figure dans
la lutte pour le champion-
nat cette année.
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Aux dernieres nouvel-
les, le club de crosse 7%-
rondo était à continuer sn
marche triomphale dans
le Nord de l'Angleterre
et dansl'Irlande. Les re-
cettes continuent à tonn-
her grosses dans le gous-
set du c'ub de la Ville-
Reine. Le plus grand eu-
thousissme, comme bien
on pense, règne à Toronto
et ou parla d'organiser
une grande démonstra-
tion au retour du club.

Le Shamrock a résolu
d'aller faire un tour à
New-York durant le mois
prochain.

Depuis bien longtemps,

La partie entre Chicago et Cincinnati, la semaine
dernière, n'est pas banale. Douze innings vans faire
une seule course des deux côtés, ça vaut des volumes
à la louanges des pitchers.

 

CHEVAUX TROTTEURS
  

 

De lelles courses onteu lieu à Memphis, Tennessee
jeudi de la semaine dernière. McCoy, conduit par le
Jockey apter, à fait son mille dans 2.088. Terrace
(Queen, la helle jument dont on parle tant. à fait son
mille danx 2.134, .

Sceptre à gagnélu course de mille guinées à Londres,
lu semaine dernière.

Sir Windeline est arrivé deuxième, et Black Fancy,
troisième. Il y avait 14 partnnts. '

Jeweller devra se rencontrer d'ici à quelques jours
avec Lord March, Nonpareil, The Roman et Dor-
meath, Ce sont tous des chevaux de la classe 2.15.

 

d'ai eu l'occasion d'aller visiter ls semaine dernière
les écuries de M. Laileur, le populaire hôtelier de la
ruc Nte-Catherine. lady ©. que nous pouvons cer-
tainement désigner comme la meilleure jument trot.
teuse de la province de Québec est en superbe
condition. Elle nous réserve des surprises. J'aurai
d'ailleurs l'occasion de vous en parler plus au long
dans un prochain numéro.

LE MAGNIFIQUE COURSIER DE M. ARBOUR

LUTTE
  

 

 

I! yaura à Londres, lors des fêtes du couronne-
ment un grand tournoi de lutte auquel prendront part
toutes les célébrités de la lutte.

Trois prix seront donnés Au premier, $600.00, Au
second, 240.00, Au troisième, 8200.00),

 

YACHTING
   

L'assemblée annuelle
du club nautique de La-
chine 4 eu lieu la semaine
dernière. Les rapports
dont le secrétaire a fait
lecture ont été trouvés
très satisfaisants, Les
messieurs dont les noms
suivent ont été élus otti-
ciers pour l'année cou
rante :

Président
T. A. Dawes.

Président. — F. A. ©.
Bickerdike.
PremierVice-président,

—A. H. Edwards.
Second Vice-président.
S. W. Dadue.
Troisième Vice - prési-

dent,— Dr A. C. Jack, D.
DS, L. D.s.
Capitaine, — KR. KE. Cuin-

wing.
Nec. -trésorier,

C. Manson,
Comité, — J, K. Me.

Donough, R. M. Charl
ton, F. Flnclay, B. Cul.
son, P. C. Howard, J.
McDonald, KE. Codd, N.
Manson, W. A. Sadler,
H. L. Troutbeck.
Auditeurs, —C.K.Trust-

cott, C. Balfour.

fe—

honfaire,

 

Robt,

  le clnb Crescen( a demandé
à différentes reprises aux
champions d'aller jouer
une partie d'exhibition
dans la métropole améri-
caine, mais jusqu'ici le
Shamrock n'avait pu accé-
der à sen désirs.

Enfin, ils se sent déci-
dés. et ila joueront à
New-York, le samedi, 21
de juin.

Tu à de qui tenir.

 

BASEBALL
  
 

La saison pour la ligue professionnelle de l'Est n'est
officiellement ouverte jeudi de ln semaine dernière. Il
nous fait peine de voir que Montréal n mal débuté.
ll ne faut pas, cependant, trop mal augurer de ces
premières parties. La chance compte pour beaucoup
au baseball. Le centre-field Odwell s'est tout parti
culièrement distingué à cette partie d'inauguration.
11 a eu l'honneur de faire le premier home vin de ln
saison,

La lutte bat aussi son plein dans In ligue provin-
ciale. Son inauguration a eu lieu, dimanche dernier
sous les plus brillants auspices. Les Delorimier sont
allés rencontrer les Valleyfield sur le terrain de ces
derniers. Les St-Hyacinthe sont venus se mesurer
avec les Mascolter.
On nous dit beaucoup de bien du club Villeray.

est un cheval de 2.17] minutes.
3on chien chasse de race.

à espérer que tous revoyions Little Tim sur la piste cet été.

 
LITTLE TIM

LITTLE TIM, qui décrocha le record du monde, en 1901, pour une course de cinq milles sur In <lace.accomplie sur une piste de Montréal dans le temps de treize minute
magnifique coursier, qui appartient à M. Stanislas Arbour, le popula

 

Le grand concours hippique qui a lieu à l’Arena ent
ce qu'on peut appelerle grand évenement sportif de
la semaine. Ou y remarquait quelques-uns des plus
beaux chevaux sauteurs du continent américain. Le
fameux Heaterbloom de New-York a certainement été
le clou da concours.

Ou est à faire tous les préparatifs ndecssaires pour
que la grande fête équestre ou gymkhana qui auralieu
le 31 nisi au parc Mascotte remporte un suceés com-
plet. Cette fête qui est organisée par les membres
du club de Classe a Courre Canadien et du club de
polo de Montréal, aidés des messieurs de l’école
d'équitation Hutchison sera donnée au bénétice de
l'Hôpital Notre-Dame.
Comme à Paris, comme à Londres, et comme à

New-York, le Gymkhana sera l'événement fashionable
de ln saison, avant le départ pour lu campagne, et le
tout Montréal sera présent, nous n'en doutons pas.

 

set huit secondes (13,08 min.) Ce
ire hotelier de la rue Saint-Laurent,

Fils de Paris, une bête renommée daus le monde des sportmen, Little
Il en est même des chevaux, peut-être encore plus.

LE CHENIL
 

 

M. \Watters, surinten-
dant de la Montreal Ca-
nine Association, dit que
les inscriptions pour la
prochaine exposition ca-
nine qui aura lieu a I'A-
rena les 13, 16 et 17 mai

Il est

du courant, sont très
nombreuses, Quantité

d'éleveurs des Etats-Unis et autres endroits ont
envoyé leurs inscriptions depuis quelque temps.
Les classes de toutous seront plus attrayantes et

mieux remplies que par le passé,
Len épagneuls Blenheim et les Yorkshire terriersseront représentés en grand nombre.

* Une clusse additionnelle 30a a été ajoutée pour les
puppies noir et tan, et une clisse pour les higres,
divisés par sexe. Il y aura aussi une classe pour les
p'Hpp'es pointers.

Par.

OHE, LES SPORTS!
Tous nos sports sont invités à collaborer àvette paye. L'ALBUM recevra avec plaisir toute

communication concernant défis, matchs, parties,
Les photographies se-records, pedigrees, etc.

ront retournées par nous parfaitement intactes.
Adresses : Rédacteur du Sport, Album Univer-
sel”, Boîte postale 758, Montréal.
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POIDS ET HALTERES
   

Un correspondant de Sorel me demande do lui
signaler, en bon français, quelques-uns des exercices
les plus usités dans ls pratique des puids et des hai-
teres. Avant d'aller plus loin, je tieus à me «défendre
de toute velléité de purismie. J'ai pris la bonne résu-
lution d'appeler les choses par leur nom, dans ce petit
coin que me réserve l’ALnu = chaque semaine. Quand
je ne trouverai pan l'expression juste, il ne faudra
donc pas m'en vouloir de vous donner
soit le mot anglais, soit le mot employé
généralement, fût-il iroquois, chinois ou
hottentut. Je ne vise qu'à me faire com-
prendre. Fi des académiciens !
Pour en revenir à mon ami de Sorel,

ALBUM UNIVERSEL
 

Sports Intérieurs

cieusoté d'y joindre un coup de billard du champion
Schaofer et qu'il à réussi à maitriser. Inutile de dire
à notre ami de Québoc que les colunnes de l'Atnou
lui sont grandes ouvertes.

Monsieur le Rédacteur,

Dans votre réponse au correspondant qui vous de-
mandait de lui désigner un bou traité de billard, vous
indiquez ; Mangin, Garnier et Vigneau,
Dans tout ce qui se rapporte au billard, il ne faut

jus neghger les américains ; mais le meilleur et le
plus complet est ** Modern Billiards” publié par

ARR

UNE CURIOSITÉ

47
TeAE

français, mais n'a pas dû être écrit per lui et je ne
croiæpus que ces célébrités que nous admirons aujour-
d'hui et qui ont donné depuis leur enfance, leur temps
exclusivement au billard, soient en état de faire des
démonstrations par des x et des y. l’eu importe,
d'ailleurs, pourvu que les traités aient du bon.
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je dois lui dire en toute franchise que sa
lettre m'a fait plaisir. Elle me démontre
clairement qu'on s'intéresse encore aux
wids et altères ou comme nous les appe-
fs, les ** tours de force. Car, il faut
l'avouer, cette branche de l'athlétisme à
végété longtemps avant d'acquérir défi-
nitivement sa place au soleil. La cause
était connuede tous, le milieu qui Favait
accaparé n'était pas de la croix de Saint-
Louis. Montréal a assisté, dans le genre,
à des chefs-d'iwuvre de fakes. Aussi ce
sport viril entre tous avait été abandonné
presque complètement, même et surtout
par ceux qui en avaient le plus hescin.
Mais je reviendrai sur cette question

plus tard. Pour le moment, je me con-
tente (le répondre du mieux que je puis
à la question qui mest posée. Je ne
connais que neuf exercices principaux
des poids et haltéres. Ce sont, on pour-
rait dire, les exercices classiques. - En
voici l'énumération:

1. Le jeté à 2 bras.
2, Le développé à 2 bras.
3. L'arraché à 2 bras.
4. L'arraché d'un bras a droite ou a

gauche.
5. Le jeté d'un bras à droite où à gau-

che.
6, Le dévissé d'un bras à droite ou à

gauche.
7. Le développé d’un bras à droite ou

à gauche.
8. La volée à droite où à gauche.
9. Le bras tendu sur la main où par

l'anneau.
Plus tard, quand la ssison s'y prêtera

tieux et si je vois que cela puisse inté-
resser mes patients lecteurs, je leur
expliquerai au long tous ces différents
exercices.

 

BILLARD    
L'incomparable Schaefer vient de hat-

tre le record du munde en faisait, à dix-
huit pouces de la hande,l'énorme série
de 148 points.

D'autre part, nous apprenons une
mauvaise nouvelle. Le grand tournoi
qui devait avoir lieu entre le champion
et le professeur Maurice Vigneau, de
Paris, n'aura pas lieu,
Comme ou le suit, Schaefer qui était

allé en France a cet effet réussit nou
saus peine à conclure des arrangements
avec le champion de France, pour une
partie de points ou plus qui devait être
jouée à New-York le ou vers le 10 de
mai. Or, au dernier moment, on reçut à New-
York une dépêche annonçant que Vigneau apres
mûres considérations, avait résolu de résilier son
eligagement vis-a-vis du champion. En conséquence,
Schaefer fera de uouveau la traversée atin de porce-
voir le montant d'argent que Vigneau avait déposé
vianme garantie de sa bonne foi. le tout doit se
monter à environ cing cents dollars. C'est done une
perte sèche pourle professeur.

 

Je reçois de notre bon ami, M. Arthur Marcotte, le
champion amateur de billard du Canada,l'intéressante
correspondançe suivante. M. Marcotte a eu la gra.

che s'est trouvé minis Une patte.

 
d'hotographie Lapres & Lavergne, coin des rues St-Denis et Ontario!

sseur de ce curieux animal.

 

“The Brunswick Balke Callender Col,” la célebre
compignie manufacturicre de billards.
Ce traité est heaucoup plus pratique que celui de

Vigneau. 1! renferme un grand nombre de planches
fort bien faites, comprenant presque tous les coups de
réunion, indiquant In narche des billes, leur rotation.
et enseignant la vraie matière de réussir ces coups
d'une façon claire et précise.
Conune vous le dites, la théorie de Vigneau est

ardue et difficile. Elle offre certes de grande avan-
tages, mais hien peu ont la patience de l'étudierà
fond.

Ce livre « éte Lait sur les données du vélebre joueur

Mais, entin, puis-

Chi pourrait

Coup de

J Schacfin.

E BRUNSWICK:

/
OLLENDER CO.

     
ALKE»  

Carambolage par trois bandes. Coup de force
avec beau coup d'etfet u gauche, Bille rouge
prise au deux-ticrs à gauche.—(A. M.

Avec Vigneaux ** Modern Billards
pour guides, votre correspondant, avec
du travail et de la persévérance devien-
dra un excellent joueur de billard.
Vous me pardonnerez, M. le Rédue-

teur, cette ingérence dans vos attribu-
tions. Elle à pour excusesl'intérêt que
je porte au jeu de billard et le plaisir
que j'ai à aider ceux qui veulent l'ap-
prendre. C'est aussi répondre à votre
appel Olé | les sports | et dame Ru-
meur veut que j'en suis un.

Votre dévoué

ARTHUR MARCOTTE, 
A vrai dire, le photographie du chien ci dessus aurait été plus a sa place

dats notre intéressante page des curiosités de la nature.
qu'il s’y trouve, il nous faut bien en parler, au risque mème de déparer les
types choisis de ln race canine qui ont eu, par le passé, et qui auront encore
leur coin tout marqué à cet endroit de l'Auniu UNIVERSEL
croire, à prentière Vue, que c'est par suite d'un accident de la vie que ce cau-

Pourtant, c'est bien dun caprice de la
nature qu'il s'agit et ceux que lu chose intéresse pourrent le constater de rise
eu passant ches ML Fo XL Quévillon, restaurateur de la vue Notre-Dame, coin
do la rue Pre IN, et qui se trouve pos:

P.S. On peut se procurer ‘* Modern
Billiards “A 88 King St, West, Toronto.

JoHssy.

ce

C'est drôle tout Je monde a ses
pauvres et les pauvres n'ont personne !

L'honume te pourrait se passer des
autres animaux et les autres animaux se
passersient facilement de l'homme.

L'instruction est le bieu-ètre de l'es-
prit, qui ne peut aller sans le bien-être
matériel. Quand vous aurez donné aux
malheureux le moyen d'analyser leurs
souffrances, ils n'en seront ni plus heu-
veux, ii moins inenaçants.

OHE, LES SPORTS!

Tous nos “ports sont invités à collaborer à
cette page. L'ALBUM recevra avec plaisir toute
communication concernant défis, matchs, parties,
records, pedigrees, etc. Les photographies se-
ront retournées par nous parfaitement intactes.
Adressez : Rédacteur du Sport, ‘Album Univer-
sel”, Boîte postale 758, Montréal.
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Cableau d'honneur
des Belles Actions

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada.

 

MM.les échevins Lamarche, Ouimet et Robillard ont bien mérité de leurs concitoyens

pour avoir revendiqué comme ils l’ont fait au Conseil de ville le droit qu’a la population française de Montréal

d'avoir dans le corps de police une représentation proportionnelle à son importance numérique.

:
a

où Le directeur du * Free Press ”, de Winnipeg, a bien mérité des philanthropes et plus particuliè-

remeut des canadiens français en lançant une souscription publique dans les colonnes de son journal pour venir

en aide a un nommé Jean Bonchamp, artisan de St Norbert, dont la maison a été réduite en cendres samedi der-

nier avec cinq des enfants qu’elle contenait.

 

Les directeurs de la Banque des Cantons de l'Est ont bien mérité de leurs concitoyens en

A souscrivant une somme de $100 pour la construction d’une bibliothèque publique à Waterloo.

(A) M. l'échevin Sauvageau a bien mérité de ses concitoyens et particulièrement des contribuables du

> quartier St-Antoine, en prenant les moyens de faire disparaître certaine cheminée d'usine qui, dans ce quartier,

cmpoisonne Pair,

Les députés fédéraux qui ont appuyé la demande d’une subvention au Capitaine Bernier pour son

expédition polaire ont bien mérité de la nation canadienne et de tous les savants du monde, anxieux de pénétrer

enfin le mystère qui enveloppe le Pole Arctique.

Les autorités municipales de Valleyfield ont bien méricé de leurs commettants particuliers

et de la nation en général pour les mesures énergiques qu'elles ont prises daus le but de conjurer le fléau de la

picote.

La petite Emilie Levallier, de Windsor Mills, près de Sherbrooke, âgée de quatre ans seulement, a

bien mérité d'être signalée à l'admiration publique pour le sauvetage qu’elle a opéré d'une de ses petites amies

de deux ans en danger de se nover. Voici comment s'exprime l’un des témoins de l'affaire :

“ Plusieurs enfants daus le cours de l’après-midi de vendredi, allèrent jouer au moulin À scie Dufresne, et

s'aventurèrent sur les billots. Une petite fille âgée de deux ans et demi, nommée lva Caron, perdit l'équilibre

à un endroit où l'eau était entre dix et douze pieds de profondeur et d’un fort courant. Quand elle revint sur

l’eau, vue autre enfant, la petite Emilie Levallier, âgée de quatre ans, empoigna la petite Caron par la robe et

parvint à la sortir de l'eau,3
3
3
3
3
3
3
3
2
3
2
2
3
2
3
2
3
2
3

s
e
æ

Il est certainement remarquable qu’un si jeune enfant ait eu la présence d'esprit d’attendre que l’autre

revint à la surface et la force de la sauver.

 Plusieurs enfants plus âgés virent l'accident, mais n'allèrent pas au secours de la petite infortunée, qui

se serait certainement noyée saus l'assistance de sa petite amie.

‘+ Si jamais médaille de sauvetage a été méritée, certainement la petite lmilie Levallier en mérite une.”

«LS van

Les belles actions de la vie ordinaire sont plus efficaces que l'héroisme pour entraîner les sociétés vers le
beau, vers le bien. Voilà pourquoi l'ALBUM UNIVERSEL à institué le présent Tableau d'Honneur. Dans cette
«uvre qu'il considère aussi pratique dans sa forme qu'idéaliste en son principe, il a lieu de comptersur le con-
cours zélé et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l'avancement intellectuel et matériel de In nation.

Qu'on lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au erédit de tel ou tel de nos
concitoyens, hommes ou f-mimes, vieillards ou enfants, et l'ALBUM non-seulement les enregistrera dans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, rnnis il les illustrera nu besoin.

Qu'on se le dise ‘
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